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A PRODUCTION 1948aevittc/.
CONTROLEUR UNIVERSEL 475

PENTEMETRE modèle 305LAMPEMÉ TRE modèle 361

Dam sa nouvelle usine ultra-
moderne où tout a été conçu
en vue d'une production et d'un

rendement rationnels... GÉNÉRATEUR UNIVERSEL 9300ANALYSEUR de sortie 750
LA

COMPAGNIE GÉNÉRALE
DE M É T R O L O G I E
a assuré pour l’année en cours
un accroissement régulier
de sa production en
série d’a
précision

grande
ppareils de haute

et d'une qualité
incontestable

VOLTMETRE 6 lampe 740WATTMÉTRE de sortie mod. 455 Des milliers de références internationales
apparient d arance la

tneilleune qanatilie%
aux futurs acheteurs d' appareils
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Tou» rtnitlgiMiMnli•» docum.nioilon

COMPAGNIE GENERALE METROLOGIEsp>
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. ..CAR PHILIPS A
TOUS LES TUBES SPÉCIAUX

QucJ que suit le genre de tube que vous désirez,
demandcz-le à Philips. Commandez en même
temps vos tubes courants et une seule livraison
vous apportera tout ce dont vous avez besoin.
Votre travail est simplifié, la satisfaction de
vos clients est assurée :

voilà bien <lu service Philips.
Redresseurs

• Régulateurs d'intensité
•Stabilisateurs de tension- Thermo-Couples
• Spéciaux O.C. et O.T.C.
• Amplificateurs toutes puissances
• Cathodiques pour mesures et

télévision
•Thyratrons et Cellules photo-

électriques. —

ê §
TUBES

PHILIPS

PHILIPS ~ÎO, AV. MONTAIGNE
P A R I S • 8•

1*14 •wvtreor"
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litti1K£> IHvv
î/i- -POUR VOS AMPLIS

DE 8,15, 25 ET 50 WATTS

Utilisez les transformateurs
i selfs
\ correcteursy fabriqués par la
y * / / /

r

w-
NEOTRON
^£amfw cLe. quoÉîe? //

/ »JJn I =t
run da Milan •PARIS (*•) • Tél. t TRI. 17-00

11-U.r.Songiau.VILLEURBANNE •Tél.:VIL.80-90

S. A. DES LAMPES NEOTRON
3, run Gesnouin, CLICHY (Seine) 1*1. : PER. 30-87

Les postes coloniaux de grande performance
construits par les Etablissements GAILLARD bénéficient

des MEILLEURES RÉFÉRENCES MONDIALES

SUPER O. C. 77
RECEPTEUR 7 TUBES ENTIEREMENT TROPICALISE

BATTERIE ET SECTEUR
4 GAMMES D'ONDES

P.O. 190 - 570 métrai
O.C. 3 2* - 52 »
O.C. 2 16 • 30 »
O.C. 1 9 • 18 »

NOTICE SPECIALE SUR DEMANDE

AUTRES FABRICATIONS >

RÉCEPTEURS DE 5 A 8 TUBES
dont la réputation n'est plus à faire
e CATALOGUE G ÉNÉRAL FRANCO #

É T S G A I L L A R D
5. Rue ChaHes-lecotq - PARIS-XV* HC' BTU

I PU*. PAPY
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296, RUE LECOURBE PARIS I 5C - VAU. 18- 66
V



Caractér is t iques :

VOLTMÈTRE CONTINU :
do 1,5 à 750 Volts - 13.300 Ohms par Volt
de 750 à 1.500 Volts — 1.333 Ohms par Volt

VOLTMÈTRE ALTERNATIF
do 1,5 à 1.500 Volts - 1.333 Ohms par Volt

AMPÈREMÈTREMILLIAMPÈREMÈ TRE
CONTINU - ALTERNATIF

de 750 i* A à 7,5 A

OHMMÈTRE de 1 Ohm à 5 Mégohms
CAPACIMÈTRE de 500 pf à 5 f

F. GUERPILLON & C‘
MULTIMÈTRE 419 64, avenue Aristide-Briand, MONTROUGE (Seine)

Téléphon* . ALê.i. 29-83
1 9 S E N S I B I L I T E S nm.un

M O N O P O L E
odre TROIS TYPES

de RÉCEPTEURS EXCEPTIONNELS
vous

Qualité
Esthétique

Technique
M O N O P O L E

Société des Établ. M O N O P O L E
22, avenue Valvein - MONTREUIL (Seine)

Téléohone : AVRon 08-98 et 99
Représentant» qualifiée demandé» pour régionsdisponibles______ M t U l A P Y -

:
m-
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IOO. ftoiiUv.rd Voltair*. ASHlKlIS lft«in«|
r*iéOhoo« GKtilllon.24 AO •A:

APPAREILS DE MESURE
VOLTMÈ TRES A LAMPES

'OllMETRES ELECTRONIQUES
FREQUENCEMETRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FREQUENCE

esf im'Miim.MATERIEL PROFESSIONNEL
EMISSION -r R É CEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

R É CEPTEUR
ALTERNATIF

25 ou 50P5b O C I Ê T E I N D U S T R I E L L E

RADIOELECTRIQUE SERVICE COMMERCIAL L.V. RADIO
46. 48. RUE N D. de NAZARETH - PARIS I3” >

Tel ARCHIVES 74-80 i - i

récepteurs de qualité, ticnefieici de noire renommée
pour assurer la vôtre en présemanl à voire clientèle nos récepteurs

“Evfrnlre** qui réunissent Jintomfiarohlcs qua ilés d élégance. d robuslesse
cl de rendement. Profilez également des pris 1res raisonnables des récepteurs

*4Evcrnicc**/>oi/r acquérir larepu/aliontle vendrebon 4*1bonmur ', lié.
* lo

5Doi S:ria " Émsraude " 64R »upe' 6 lompe»
européenne» ou orné-

C
,Qmpw*•0,0R*•nn••Série " Argent " 43R

européenne» ei
76R »lupor 5 lomp t ewrop enne». ricome»

4 gommi

Série " Azur"
•I §46 luper 6 lompo» européenne» ou
amér.cotne». Sélectivité et tonolilé vorloble»
lur 4 position».

Sôrie Combinés *aé'9*Ü&6 ou 7table

BUREL F^s 16, RUE-GINOUX * PARIS- I5e VAU.77-14-

VENTE A CRÉDIT DE NOS RÉCEPTEURS. DEMANDEZ DOCUMENTATION

VII



PAS DE HAUSSE !..
Non pas de hausse sur

l’Ensemble
SUPER- GY

O AN J IUIU CO N I R I

CRIMI. •AOIO «SI
comprenant :

UNE EBENISTERIE noy.rv.rn!au tampon de 60cm
OIVINUI ABMIÎ

d* large. 39cm d*haut•t 31 cm d* profondeur. équipé* d'un baffl* av*c tlaau. carton
arrlé r* *t fond.

UN CHASSIS *n tôl* d'actar prévu pour S lamp*i.
UN C. V. do grando i

UN D ÉMULTIPLICATEUR gyroacopiqu* équipé d'un* plac* atgaflv*imprimé* *n 3 couleur* d* 413.1]) mm

LIS PLUS «mCACIS 01

marqu*.

SUIT!•PRIX TR ÈS IMTÈRISSAMT. MH SPÈCIAUX PAR QUANTITÉ S
OKMANOIZ NOTAI OOCUMINTATION OÉNÉRALK

OISPONIItl TOUT

LE MATÉRIEL RADIOPHONIQUE
7, Ru* des Tannerie» - BOURG ( Ain)

Téléphone 6 09 Cibl* Matéradio*Bourg

PUSl PAPY

CONDITION » OUmiJAIION

DURIS II «ALLAIT UN MATlRIU
DANS LIOUIl

LAMPIS MAZDA

MAZDA
E C L A I R A G E R A D I O

TYPES fUCIMlOI POUR RA 0 I 0 Ol f rOSIOR TYPES RCCEPTlOR POUR RATERIEL PROf lSSIQRI l l
1UBES à RATOeS CA!HOOIQUiS

TYPES ( I ISSIOI POUR APPLICATIORS SPECIALES TYPES SHCI I I I
TYPES ERISSIOI POUR APPLICATIORS COURAITES

VIII



PRÉSENTATION NOUVELLE
ÉTUDIÉ E ET R É ALISÉE DANS
NOS ATELIERS D'ÉBÉNISTERIE

ÉQUIPÉ E AVEC .

• TOURNE - DISQUES M. 2 ou M. 3
Type ruine à régulateur do viteiio.

• TOURNE-DISQUES Ax. I à entrainement sur
le bord du ploloou.
Nouveau Bras de P. U. - Haute Fidélité.COFFRET LUXE

•MODÈLES SPÈCIAUX SUR DEMANDE EN SÉRIE

NOTICE SUR DEMANDEmecamxMOTEURS TOURNE DISQUES
Type suiiio M 2 - Typo omêncoin A»- CHANGEURS DE DISQUES

AUiOMAi ioues
B R A S D E P I C K U P '9,RUE MALTE-BRUN - PARIS xx- - Tél. ROQ. 52-50

/f LES BÊCHEURS ET
!§* RADlOpH°Nos DE

GRANDE CLASSE&
' k®

X
|r

ir Ti
I
F

O C E A N I C
17,Rue des Boulets - PARIS XI* - DOR. 70-48
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CELORON
DILECTO

DILOPHANE
"SUPER-A

E' VECHAMBRE FRERES
I. RUE J.J.ROUSSEûU-flSMlERES (SEIMEJ

c-ne.93-34

E B E N I S T E R I E S
A. CAGNEUX
31, Ruo Planchât, PARIS- 20* - Tel. : ROQ 42-54

( MÉTRO : BUZENVAt ET AVRON)

Grand choixde modèies m
MEUBLES RADIOPHONOS
( L I V R É S A V E C O U S A N S E N C A D R E M E N T )

s'équipent avec tous les cadrans standard

C A T A L O G U E G R A T U I T S U R D E M A N D E

EXP É DITIONS FRANCE ET COLONIES
PU*. RAPT

X



CENTRAL-RADIO
35. RUE DE ROME. PARIS - TÉL. . LAB 12 00 «I 01

M f s i N r i

SES NOUVEAUX MODÈLES
ur racks Radio-Contrôle de Lyon

(CMCMunuKÛa eicfiuif pou.Po.ii « io Soiaol
Serviceman,Générateur Maslar,Oscillographa,Polytast,aie

SES ENSEMBLES PIÈCES DÉTACH É ES
Délectrice à réaction EC03, loules ondes

Châssis 5 lampes T.C, 6 lampas ou 9 lampas
avac schémas al plans da câblage

SES RÉALISATIONS INÉDITES
Oscillographa R.C. - Télévisaur XPR 1 al XPR 3

SES DIVERSES NOUVEAUTÉS
Micro Piézoélectrique C-401 - Aiguillas inusablas (agatha

ou saphirl - Quartz bandas amataur pour O.C

allernatifs.

Catalogue sur demande contre envoi de 25 /r.en timbres

GROS • DEMI-GROS •DÉTAIL Choque jour, la réputation de musi-
calité des récepteurs MARQUE TT
s'affirme, tant dans les milieux profes-
sionnels. qu'auprés du grand public.

Chaque jour,la splendide présentation
des nouveaux modèles MARQUETT

On'«.r tout In Ions 1oui OixuAcho M ImmJI matin

les fait vendre.
Chaque jour, les agents MARQUETT

' réalisent de nombreuses affaires grâce
à l'organisation de crédit MARQUETT
"tous risques''.
S modèles alternatifs
2 modèles tous courants de classe,

basse fréquence push-pull
I combiné radio-phono
2 modèles batterie et mixte

[Si l ' a g e n c e
I M A R Q .U E T T
est libre dans
v o t r e v i l l e
d e m a n d e z l a
d ' u r g e n c e .

• Â

J—i

RUE D'ELBEUF • ROUEN
IT É L ' 901-11

USINES'. PABIS.SAINT-OUEM,TREVOUX.MONTREUIIV BOIS

XI
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La TECHNIQUE RIMLOCKi

La série "tous courants"
MINIATURE RIMLOCK-DARIO

est livrable dès maintenant
UCH 41 - Triode hexode, changeur de fréquence

UF 41 - Penthode HF à pente variable
UAF 41 - Diode penthode HF à pente variable

UL 41 - Penthode de puissance
UY 41 - Redresseur monoplaque 220 V. max.
UY 42 - Redresseur monoplaque I I 0 V. max.

Co« tubes permettent de fabriquer des récepteurs
de faible encombrement, donc économiques.

Dario livre également à lettre lue :
les tubes de réception "Série Rouge"

Êk I les tubes sp éciaux de t él é vision

Demande-^ notre documentation provisoire

•Dimtnsions tris réduites•Excellent fonctionnement sur 0. C.•Faible consommation d’énergie•Montage parfaitement rigide•Guidage automatique et blocage
dons te support.

| LA RADIOTECHNIQUE 9, AVENUE MATIGNON, PARIS

LA LIBRAIRIE DE LA RADIO
présente dans

VUE/ /LL L A RADIO
Pour réaliser
tous les montages
décrits dans cette Revue
actuellement et dans le passé

<*•More UtONtUt f
lngé«H>u' du Gén*Moô»«n#

UN HOMME UNE ŒUVRE UNE VIE
DEMANDEZ UN DEVIS
DÉTAILLÉ DE MATÉRIEL
en joignant 10 tr. an timbrai

600 fr. braMUn volume do 300‘poges, 337 ligures

Principaux su/ett frottésA

R A D I O-M J. CMATIfRr VI

cturifM w
le -ed.ly^

e-el

SIÈ GE ET SERVICE PROVINCE i

19, rue Claude-Bernard, Paris-V*
GOB. 47-69

( ..AP -.1..

C. Ch P. 1532-67

SUCCURSALE .
6, rue Beaugrenelle, Paris-XV”
T É L É P H O N E : V A U 5 8 - 3 0 IC'est mieux...

...e t moins cher
LIBRAIRIE DEl,A RADIO, 101,ne R«ontur, PARIS(7)PU*. *APi

•eUeVr*., fJFtn



I
Distinguez-vous /ftdfltifoj :

en vendant
des postes

IAI LC FRANC, le technicien de la 1» •r*$î» 1
*ed*o. réalise. dent ses ateliers d ébénis. % «**T*•1
ttned art.des ensemble» meubles -radio” % tfA* -p»"*!. H*V A*»

•‘ont. Se» cr éations comportent des ••meu- m «1*7 •*!«e*“ ^bles-radio" de style, des "meubles-radio" % f»»V«
moderne» et descellante postes classiques . % *•**

MARTI

MARTIALLE FRANCJÉ
« A v e n u e d o F o n t vi eiI I e M O N A C O

XIII



-ENFIN !•••
...oui enfin vous allez avoirAt°“si ,

les tube*
'élHSlW,

un élément de SUPÉRIORITÉk
avec le
nouveau SUPERLAi

S LAMPES ALTERNATIF *quipo„„ un dynamique d.21 cm.

V Dimoruiom 280x210x440
DEMANDEZ NOTICE ET CONDITIONS

67, Quai do Valmy
PARIS-10*S U P E R L A

Typhon*. NORD 40-41 - Métro Républiqus

PUU PAPY

ẑ AlinU&att*
Tubas à rayons cathodiquas da 22 al

31 X à écron blanc et à déviation
élactromagnétiqua.

gronda pente pour omplifica-à large Ponde passante.
Diode détectrica à Irés faible capacité

d'entrée.
Triode à gaz pour base de temps.
Penthode do puissance pour base do

temps.
Redresseuse haute tension à fort débit.
Red ‘ ‘

Tubes à
tours

jresseuses très houle tension (7000
volts).

<•••i Tube. de récepfko*" Tubes ipéciavi pour O. C.Tube. "«IMIOCK

de lensien Tke».
et O. T.Ci

codron. Conden.otewr» éioruhei "CAPATROP". Conden -
Mteor* céramique. Condentoteun oiwttsblee * sir.

wcievrt, Profeitionneli.• et Industriel diverses

Gw 36Peur

C 5 GL.EDES TUBES
ELECTRONIQUES
82.RUE MANIN PARIS 19 ' BOT 3I-I9s31 25

DEMANDEZ NOTICE T. B.

XIV



TÉLÉVISION
T OUJOURS dynamique après plus
* d'un quart do siècle d'existence, la
Société dos Radioolectriciens vient d'ac-
quérir un nouveau titre de gloire en or-
ganisant d'uno façon impeccable le con-
grès de la télévision do Paris.

Cette réunion des spécialistes vonus
des quotre points cardinaux a donné
lieu è un fécond échange dos vuos. Los
rapports ot les discussions qui les ont
suivis ont été utilemont complétés par
des visites techniques ayant pormis do
comparer ot d'apprécier divers disposi-tifs de télévision présentés on fonction-
nement.

La Compagnie dos Comptours nous a
ainsi montré le télécinéma è 1.029 li-
gnes, la récoption sur grand écran (envi-
ron 7 m1) dos émissions de la Tour ot plu-
sieurs appareils de mesure ingénieux
créés spécialomont pour la télévision.
La Thomson-Houston a présenté son
équipement vidéo à 729 lignos ainsi quo
l'appiroiilago du câble hertzien qui trans-
mettra biontôt sur 1.000 MHz (30 cm),
è un émottour qui sera érigé è Lillo, la
modulation vonant dos studios do la ruo
Cognac-Jay è Paris. Radio-Industrie a
présenté, dans lo cadre très 1900, du
premier étago do la Tour Eiffel, son sys^
tème à 819 lignos avec transmission sur
1.300 MHz. Un système do télévision on
roliof, do la mémo maison, a été montré
au Centre do Télévision. Une liaison sur
61,75 MHz a pormis à Philips do trans-
metire des prisos de vues directos ot du
télécinéma sur 567 lignes en présontant
notamment son appareil à projoction sur
un écran do 33 X44 cm. Do plus, nous
avons pu voir l'émetteur do la Tour ins-tallé par L.M.T. ot los cars do téléropor-
tago do Sadir (455 lignos) ot de Radio
Industrie (819 lignos).

C'est dire quel tableau d'onsomble
des, activités de notre industrie dans lo
domaine do la télévision a été ainsi of-
fert aux yeux dos congressistes. Nos vi-
siteurs étrangers n'ont pas caché leur
admiration dovant los résultats acquis
par les chercheurs français. Observateurs
compétents, ot objectifs, ils estiment que
la télévision on France a une grande
puissance potentielle.

Si les Pouvoirs Publics le comprennent
et accordent à la Télévision les crédits
nécessaires pour l'établissement dos émet-
teurs et lour exploitation rationnelle,
i’avanco acquise pourra être maintenue.
Sinon...
H EFINITION MOYENNE (450 è 650 II-
** gnos) ou haute définition (plus do
800 lignos) 7 Tel était lo problème qui,
dan1, uno cortaino mesuro, dominait los
conversations dos couloirs plus oncoro
quo les discussions des séances.

Les démonstrations oxpérimontalos
n'apportaiont aucun élémont décisif dans
la discussion, tant étaiont variablos los
divers factours dos transmissions. La sou-lo constatation qui s'imposait, c'ost quo
tous los équipements présentés avaient
atteint sonsiblomont le mémo degré do
perfection. Et cola prouvo quo la ques-
tion du nombro do lignes est loin d'être
lo factour déterminant do la qua-lité do l'imago. Co qui compto au moins
autant, c'ost la régularité do l’ontrola-
çago, la bonne synchronisation, l'absonco
de trainago ot dos déformations, la re-
production des demi-teintes, la ponto de
la brillanco (« gsmma »), etc..

Cependant, la question do la défini-
tion ost très épinouso. Elle ongage gra-
vement Tavonir. On peut, do nos jours,
recevoir los émissions do radio è l'aide
d'un apparoil datant d'il y a 40 ans, ot
équipé d'un détecteur éloctrolytiquo.
Mais on no pourra pas recevoir uno
émission sur 1.029 lignos avec un télévi-
seur prévu pour 455 lignes. C'est lè le
nœud du problème.

Il y a un an, la Radiodiffusion Fran-
çaise a pris l'engagement do maintenir
jusqu'au I" janvior 1958 los normos ac-
tuelles dos émissions (455 lignes). Elle
vient do décider quo simultanément au-
ront lieu des émissions sur 819 lignos. De
plus, un « pull » sous l'égide de l’Etat
prendra è sa charge l'exploitation do la
télévision.

A-t-on bion choisi le standard dos
émissions è hauto définition 7 Doit-on
adopler un standard mondial 7 Autant
de questions passionnantes et auxquel-
les nous no saurions répondre sans sus-
citer des discussions passionnées... E.A.

REVUE MENSUELLE
DE TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE

DIRECTEUR :
E^AISBERG

[ 15* ANNÉ E j
PRIX DU NUMÉRO 90 Fr,
A B O N N E M E N T D'U N A N

no NUMènoei

FRANCE
ÉTRANGER 1.000 Fr.

20 Fr.

• ANCIENS NUMEROS •

»00 Fr

0« paw»
k parta ën M* 101 (è r•(HJISOA du n* 101
kdwMé) la p*> par *,part comprit, Oa ,

k 103. .
k 101. .

* 133. .

obl.rUr Kl

' ' '
60I,U

MO» 101
M®* 104
M®» 100
MO» 110
MO» 114 k III . .

do» 9 CAMIttS ém Touït LA ftAfXO 200 M

NOTRE COUVERTURE *
modela "Contolldatad" da la »uparforta*
»a»*a •1«. «lia na twllml qoa la»
appaiailt da télécommunication».4‘équl-pamant da ladlanavipatlon ait Imtallé

aiOaufi (Photo US Air força)

*
TOUTE LA RADIO

an tança da» arttcla» da
RADIO ELECTRONICS

foa droit» da raproduction rétaivé» pour tou»r»*y»
Copyn«M bv Idmon» (UdK>.Tarn 194«•••

RÉGIE EXCLUSIVE OE LA PUBLICITÉ
M. Paul RODET
PUBLICIT É SAPV

143. Av.nu.Emilo-Zola, PARIS-XV*TMebc«M < SIOo/ 17*52

S O C I É T É D E S
ÉDITIONS RADIO
AIONNIMEHTS ET VENTE •
9^

Rue Jacob - PARIS - VI*

1- VI*
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A QUELLE DISTANCEPlus que jamais, le problème de
la dé finition des images de télé-
vision est d'actualité. D’à pros polé-
miques s'élèvent
des standards nationaux et peut-
être même internationaux entre FAUT- IL REGARDES UNsujet du choix

les partisans de la « moyenne *
et de la « haute dé finition ». L’édi-
torial de numéro s'en fait écho.

Mous pensons apporter dans la
tliscussion un élément de valeur
publiant 4d la traduction d’une
étude insérée dans le numéro d’oc-
tobre 1948 de notre excellent
frère argentin Rovista Telegraflca ,
fondé il y a trente-sept
ripé par notre ami Dominpo Arbo.

Les auteurs de cotte étude po-
sent d’abord très clairement le

tème. mais seulement lo nombro dos
lipncs actives, du fait qu'une partie do
lignes ( lipncs inactives ) est parcouruo
durant le
trame, dans
participe donc
l'Image.

En résumé, le nombro de lignes réel-
lement utilisées n. est

ti« = km

h
(6)“ fci / A<*

ou bion, si l’on exprime Aa en minutos
d’arc,d’Imngc (ou de la

do l'entrelacé ) et ne
pas à l’exploration do

T,ef ,11-
1

(7)" 0.00029 C k ,An
où C = l / h, c'eat-ù-dlro le
dintnnco d’observation à la
l’image.

Certains auteurs préfèrent considérer
l’angle du champ visuel dans le
vertical désigné a dans la figure 2.
Dans ce cas, Il est facile do déduire
de cette dernière figure que

c= 4

•rt de la
utour do

problème en montrant que le choix
du nombre de lipncs dépend de
deux facteurs essentiels : le
voir sé parateur do l’œil et la
tance à laquelle les téléspectateurs
contemplent les imagos reprodui-tes (ou, plus exactement, l’angle
solide ayant l’image pour base et
l’œil pour sommet ou, ce qui
vient

ppo
hau

(1)pou-
dis- ou n est le nombre total des lignes du

système et lo « coefficient de retour
rapport du temps
do l'image à la du-

com-
nt do

vertical » (soit le
d'exploration réelle
rée totale de sa transmission,

le retour du spot à poy,pris
départ ). «g — <8>même, le rapport de la

distance image-œil à la hauteur de
l’image ).

Le pouvoir sé parateur de l'œil a
dé jà fait' l’objet de plusieurs tra-vaux auxquels les auteurs
fèrent. Mais la question de la dis-tance optimum n'a jamais été trai-tée avec le soin qu’elle mérite.
ytussi faut-il être reconnaissant
aux auteurs qui ont réalisé
série d'expériences avec le
cours de ccnt-vingt-cinq personnes
et qui, des données statistiques
ainsi recueillies,
conclusions plein

On peut
rement à
saurait nier l’importance de la
contribution que l’étude ci-dessous
apporte à l’édifice naissant de la
téléiArion.

~T
Le nombre d’éléments d’image n.

transmis dans le sens vertical est
n. = fcïn. = kikin

où ki est le coefficient d'utilisation
ticale indiquant justement le rapport
du nombre d’éléments distincts pouvant
être reproduits dans le
nombre de lignes actives.

On peut,
valeurs :

La figure 3 offre moyen graphl-
(2)

ré-
vertical au

général, tabler sur les

kx = 0,92 ; k, = 0,75 d’où fc.fc* = 0,69.
plus
bien

nombre

Ainsi, comme nous l'avons dit
haut, le nombre d'éléments n. est
inférieur de 30 0/0 environ

onf au tirer des
d'onsoignement.

pas se rallier entiè-
conrlusions. On total do lignes n.

La figure 1 nous permettra de définir
dans quelle conditions les lignes d'ex-
ploration cessent d’être visibles
que
lors

tant
surfaces séparées. Cela se produit
lue leur distance angulaire est in-

volr sé-rsq
rie & la valeur A«* du

parateur de l’œil (lo plus
entre deux
séparément
Image).

Soit / ‘ *

fé pou
peti t angle

visuels porcovant
points voisins d’uno

Relation entre le pouvoir sé pa-rateur, le nombre de lignes et
la distance df observation

•pré»
telle

sr
Ah la distance entre les axes de

llgn
du

doux
totale
de l’œil de l’observateur. On trouve ai-
sément que

successives, h, la hauteur
cadre de l’imago, l sa dlstancoDans la figure 1 ost re

une imuge de télévision t.
formée sur l’écran d’un récepteur par
des lignes horizontales (ou presque ) et
parallèles d’exploration. Cette trame
de lignes llmlto lo pouvoir do résolution
qu'est apte ù donner un système de
télévision.

Il faut noter
monts d'image d
reproduit dans le
pas égal au nombre de lignes, mais lui
est d’environ 30 0/0 inférieur en rai-

de phénomènes précédemment étu-
diés (1). De plus, lo nombre do llgn
inscrites dans le cadre de l'image n’est
pas le nombre total des lignes du sys-

sentéo
qu'elle est

Ah =
En substituant ci-dossus la vâlour do

n. tirée de l’expression (1 ),

(3)
n.

obtient
le nombre d'élé-

ncts qui peut être
vertical

que
Istlr

h
(4)

fci A/l
t Aa est un angle très pc-
mant en radians, on peut

n'est
Du fait

tlt , en l'ex
écrire

que
:prlr

Ah = fA<*
La substitution de cette dernière va-

leur dans (4) donne

(5)

2



séparément que lorsque l’angle visuel
entre deux lignes voisines dépasse 2 mi-nutes. La première valeur correspond à
la distance 1diale d'observation ; la
seconde, A la distance minimum.

Ooldmark et Dyor arrivent A des
valeurs semblables en considérant que
le pouvoir séparateur ost compris cntro
1,3 ot 1,5 minute.É CRAN DE T É LÉ VISION ?

Etude expérimentale d’un facteur essentiel intervenant
dans le choix d'un standard de télévision

Dans notre étude, nous adopterons
donc la valeur do /,* minute comme
angle visuel entre doux llgnos voisines.
La distanco correspondante remplit
que Ekstrom définit comme conditions

reproduite offre les
l’original

que de déterminer la valour de a en
fonction de C selon l’expression (8).

En revenant ù l’égalité (7),
tâtons que le nombre de
fixé par deux grai
séparateur do l’œil
l'image à laquelle i

mlère a fait l’o'
études. Par contre,
données précises concernant la dis-
tance à laquelle les observateurs pré-
fèrent se placer.

Nous passerons donc brièvement
revue les travaux tendant à détermi-la voleur la plus probable de A«*;

part
effec-

surtout do retenir que, dans IOB con-ditions normales do mouvement et de
brillance des Images de téiévUl
définition est de l'ordre de
1,4 minute. Les lignes n’apparaissent

où l’image
détails que

optin
môm
le pouvoir séparateur do l’œil soit
péricur au détail de l’image.

nous cons-
lignes est

ndeurs : le pouvoir
et la distance de

place. La pre-
t de nombreuses

on, la
1.3 à

que

bje'
il 13n’existe guère de

/ personne non myope
10

^UÉdl B / personne myope
-s 5

I - I»1» M"!o
300 ses MO STSnoroo 123 ISOant à celle de C, nous ferons

j expériences
vue de

qua
des Distance f en centimètresque nous avons

déterminer. ** Ctuées 4 3 6 7 a 9 10 Il 12 13.h
Relation f/h

Fig. 4

H ts H 17 10 19 20 21 22

Pouvoir sé parateur de Uœil
20En 1033, Engstrom procéda i\

série d’expériences (2) tendant & dé-
terminer lo
dans les
l'observation d'uno
sion.

En premier lieu, cet autour confirmo
inlon générale selon laquelle, pour
images simples, Immobiles et bien

/ personne noo.myope
voir séparateur de l’œil
lions correspondant A

imago do télévl-
pou
> ndl a / personne myope

tio

^ S EHUEHia — *O a so I2S ISO 173 200
Distance

223 230 273 300
C en eenhmefres

MO 373éclairées,
quelque peu meilleur que
qui correspond à la séparation de deux
points écartés d'un peu moins de

distance de
1 mètre). En réalisant des expériences
avec des films spécialement préparés
de manière à imiter la trame d’une
image de télévision, l’auteur parvient

conclusions suivantes :

pouvoir séparatour est
1 minute (ce

Relation f/h
Fig. S

ie rs
et observés à

/ personne non myope
•o a ! personne myope-a) La trame cesse d’être perceptible

quand l'angle visuel entre les axes
de deux lignes voisines devient égal

inférieur à deux minutes;
5 ) La définition devient égale &

colle de l’image « originale » (film
sans trame), quand la distanco do
l’observation augmente de GO % par
rapport à celle où. comme ci-dessus,
la trame cesse d'ètro perceptible.
L’angle visuel des deux lignes voisines
devient alors 2:1,5 = 1,33 mlnuto.

Le rapport 1,33/2 = 0,66 entre les
angles dans les cas b ot a est sensi-
blement lo même que colul qui existe
ontro lo nombre d'éléments distincts
dans le sens vertical et le nombre des
lignes netives. Ainsi les résultats expé-
rimentaux de Ekstrom viennent corro-
borer les anticipations théoriques de
Wheeler et Loughreen.

Des études de Ekstrom, il convient

I « a j
m iso as MO MS SSO J /S
1 centimètres

123 13023 30 „73 173 200>
Distonce f

2 3 4 3 6 7 4 9 M II U 13 14
Relation f/h

Fig. 6

a « 17 10 19 20 2t 22

u t personne non myope
10

I. Il a / personne myope

p i' i i j n I-Jr •25 ISOSO 73 200 230 273 300 325 330 J73
Distance cen centimètres

2 3 4 3 6 7 0 9 10AfUtioo &A " ” n » n
Fig. 7
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consignés dans les figures 4 & 8. Dans
les figures 4 à 7 (corres
tlvement a
énumérées), l’échelle horizontale est
celle des distances. Chaque abscisse
est surmontée d’une colonne dont la
hauteur est proportionnelle au nombre
des personnes ayant préféré cette dis-
tance. Dans ces colonnes,
rcspond à uno personne. SI la vue de
la personne est normale, le carré est
plein. Pour los personnes myopes, les
carrés sont marqués de croix. Ainsi,
par exemple, dans la figure 4 (cinéma,
18 X 24 cm), une personne préféré se
tenir à 82 cm de l'écran, une autre à
75, six à 160 (dont un myope), etc...

ues un
ter des

Dans tous les cas,
l’éclairement de l'Image
était supérieur & la bril-
lance mo
teura de
tenir
possibles
dans ce sens. Bien enten-

diaphragme Iris
ur l’objectif per-

/ personne nœ nyape
g , personne myope

dant respec-4 ci-dessus
pon

Images 1
yenne des récep-
télévlslon.
pto des progrès
de la technique

pour

I ”
carrédu,

monté
mettait de compenser les
changements do format
en maintenant constant
le flux lumineux.

Les im
mettaient
l'influence de la

I
fl

agea 1 et 2 per-
t de déterminerT <0 eu x andeur

choix
rrrtumiro du ring

n«.
Pour donner fi ces graphlq

caractère plus général et faclli
comparaisons Instructives, nous les
avons pourvus d'une deuxième échelle
horizontale donnant les valeurs corres-
pondantes du rapport C = l / h.

En ce qui concerne les salles de
re 8,
l’axe

de l'Image
de la distance. Quant
photographli

valent montrer si los 1
étalent considérées d’une façon très
diff érente des Images mobiles. De plus,
11 était Intéressant de voir dans quelle
mesure une Image avec un « point d’In-térèts (photo 4) central sollicitait les
spectateurs a s’approcher davantage.

Les résultats des

es. elles de-
images fixesDiatance optimum

d’observation
Lorsque nous observons spec-

tacle qui se déroule dans un cadre
limité, comme c'est le cas dans une
représentation théâtrale, une proj
de film ou la réception de la I
slon, nous cherchons â nous placer ni
trop loin, pour
talls, ni trop près, puisque dans ce
dernier cas nous serons obligés de
remuer constamment la tète pour
suivre l'action. Qu’on songe, par exem-
ple, â la faç<

Bit les melll

cinéma, le graphlquo de la flgu
analogue aux précédents, mais où
horizontal représente les numéros des
rangs, montre que les spectateurs pré-

r i l H M
observations sonttélévl-

pas perdre des dé-
X XKdont, d’instinct, on chol-

eures places au cinéma,

de chiffrer d’une manlèro
concrète les considérations cl-dessus,
nous avons réalisé des expériences et
relevé des statistiques portant sur
125 personnes. Les expériences consis-
taient à placer chaq
limage d'essai en la priant d'occuper
l’emplacement qu'elle jugeait le plus
commode pour observer lim
Interruption pendant
considérable. Par ailleurs, chaque sujet
a été interrogé
Il occu
de dm

I "

ïEn

•a * -ss;sujet devant

\âge sans
de tempslaps V

"ir savoir quel rang
rence dans les salles

:e pou
préfér

et pour connaître l'état de
sa vue (normale, myopie corrigée
non ). Les sujets comptaient 43 femmes
et 82 hommes; leur âge moyen était de
27 ans.

Valeur minima de C .•
Distance d'obser/at/onViQ- 10

Hauteur de I mage

Valeur minima de C :
Distance Hobservation Fig. 9

Hauteur de limage

paî t de

Comme Images d'essai, nous avons
utilisé:
1. Projections cinématographiques par

transparence. 18 X 24 cm. Cela corres-
d & des Images de télévision pour
on directe obtenues avec un tube

cathodique de 30 cm de diamètre.
2. Projections cinématographiques par

transparence. 30 X 40 cm. Cela corres-
pond h des Images do télévision obte-

réceptour du typo à pro-

: VX

5 »
J.4 Npon

vlrd* *a -** Inues avec un
Jectlon.

8. Photographie en blanc et noir,
17 X 22 cm. Le sujet est un paysage
dans lequel lea points d'intérêt sont
répartis sur toute la surface.

E STi:v
Valeur mmma de C
Distance dehsenalm

Valeur minimade C .•
Distance d 'obsenahon

4. Photographie en blanc et noir,
17 X 22 cm. Le sujet est un récepteur
de radio. Par conséquent. Ici l'intérêt
est concentré dans une partie limitée
de la surface.

Fig. 12Fig. 11

Hauteur de limage Hauteur de limage

4



seront équipées de projecteurs de télé-
vision pour grand écran. Or, avec une
définition de l’ordre de 500 lignes et
dans le cas d’un écran de 8 mètres de
haut, les spectateurs se trouvant à une
distance Inférieure à 15 mètres (C = 5)
auront des Images de qualité insuffi-
sante. Faut-Il sacrifier les premiers
rangs? Ne vaut-il :
ter le nombre de 1

fèrent les rangs compris entre le 12*

et le 25*.
Partant des données des figures 4

tracer les courbes
ment les

beau-
i explicite. Dans ces courbes,
risontal constitue toujours

a

à 7, nous avons pu
des figures 9 à 12 qui expri:
lésultats acquis d’une manié

plus
hoi

5 •*'
3coup

l'axe
l'échelle des rapports C. En ordonnées,
nous lisons le « ;
faction ». A cet
abscisse donnée, nous avons m
un point d'ordonnée égal au
de personnes prof érant la distance cor-respondant à O ou une distance supé-
rieur.

y. mieux augmen -ptu
lignes?Iurcentago de eatls-

fln. pour chaque
arqué
imbre

po
te 2> Encombrement de Véther. — Aug-

menter le nombre de lignes? Pourquoi
pas?- Mais II ne faut
la largeur des bandes
dulatlon par
quence croit
carré du nombre des llgn
500 k 1.000 lignes, c’est quadrupler l’en-
combrement de l'éther.

On peut, d'ailleurs, prendre pour
Int de départ la largeur admissible
la modulation et calculer

base le nombre
en cherchant à
ni'ion dans les rens vertical et hori-
zontal.

3) Problème économique.— Augmen-
ter la largeur des bandes de modula
tlon, c’est non seulement rendre bien
P'us coûteux les émetteurs, c’est auwl
augmenter le prix des récepteurs En
effet, les circuits capables de laisser
passer des bandes aussi larges
vent a*.
étage. Donc, plus 11 y a de llgn
le système donné, plus II faut d’étagss
d'amplification dans la ' éccpteur, sans
parler de certains autres aspects de la
question.

A combien évaluer l'accroissement du
prix quand on passe de 500 k 1.000 li-gnes? 25 à 30 * disent les uns; 10 %
disent les autres. Mais la fabrication

grande série peut bouleverser cas
pronostics.

i
pas oubllar qua
latérales de mo-

le signal de vidéo-fré-
proportlonnellement au

Passer de

I 'II*

^ Puisses iAtsriét**‘tlseteur deiisuy
Fia- 13

d’un sys-
tème de télévision est Inversement pro-
portionnel au rapport C (en vertu de
l égalité T), les courbes des figures *à 12 représentent donc le nombre de
personnes qui exigent
terminé de lignes
rieur. En d'autres termes, ces courbes
Indiquent le nombre de personnes qui
se considéreront comme satie/alfes avec

nombre déterminé de lignes, en
distance inf érle

Comme le nombre de llgn

à C = 6. et avec l'Image d'essai 3, don-nera satisfaction i 81 % de personnes,
et à 65 % avec l’Image 4. Cela Importe- u. car la télévision opère surtout avec

ne saurait
aller assez loin dans le sens de l'aug-
mentation du nombre de lignes lors-que les spectateurs éprouvent la ten-
tation de s'approcher de l'écran pour
examiner les moindres détail,.

po
denombre dé- cette

optimum de lignes (1)
obtenir la même défi-

nombre lnf é-
P"des Images mobiles, et

se plaçant pas à
à une certaine valeur et n'exigeant par
conséquent pas davantage de lignes.

Le fait essentiel est que. dans le cas
d'un système à 535 lignes, un sujet
normal écarté de l’écran de 5 fols la

âge ne trouvera pas de
B l'Image reproduite et

l'originale. La statistique prouve qu'aln-
sl transmise, l'Image donnera satisfac-
tion i plus de M % de téléspectateurs.

En réalité. Il

Conclusion»
peu

L'examen des résultats permet de
constater que les Images Immobiles 3
et 4 sont observées de
les Images mobllss 1 et
explique l’opinion de certains auteurs
affirmant que l'angle optimum do vi-sion serait de 45a (soit C = 1.2). La
raison en est probablement le fait

u'on tend k examiner successivement
. diverses parties d'une Image Im-mobile, puisqu'on dispose à cette fin

de tout le tempo voulu. On est donc
tenté de s'approcher davantage
voir cos parties de plus près. En
on se trouve alors dans le cas de
« sous-lmages s, l’ensemble se parta-
geant en plusieurs fractions de format
Inférieur. Le

prononcé
de l'image offio

concentration d’intérêt, comme c'est le
cas de la photographie 4. Là. l'obser-
vateur est tenté de s'approcher aussi
près que lui permet l'accommodation de
l’oell.

hauteur de l'im
différence entre

qu’un très faible gain par
dansprès quePl

2. Cest ce qui

faut pas non
laisser de cûté le fait qu’un systèm
600 lignes environ est parfaitement

tant que spectacle, puis-

plus
s de

qu'

les
tlafallant
qu'il donne sensiblement la même sen-
sation
35 mil

un film de cinéma normal de
êtres.qu'

llmipour
fait. Qerardo E. Sl'ANKZREK

et Jules P. CALVELC.
(Traduit de l’espagnol par

Jacques OASCIN. )

4) Portée plus faible. — Augmenter
la largeur des
utiliser des porteuses de fréquences de
plus en plus élevées. On ne peut pas
moduler convenablement
H.F. par
ordre de grandeur. Aussi est-on obligé
de « descendre » vers des ondes de
l'ordre du mètre, si l’on veut trans-
mettre convenablement des vidéofré-
quences des systèmes de haute défini-
tion.

Mais la
suffisante

bandes conduit aussi à

phén
dans

nomène est encore tension
autre qui est du mêmele cas où le sujet

surface «to
plu
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Revenons au cas des Images mo-
biles qui
malne de la télévision. Il résulte des
courbes représentées dans les figures 9
et 10 que, si l’Image est observée à une
distance égale ou supérieure à 5 fols
sa hauteur, elle donne satisfaction à
97 % des personnes soumises aux essais
avec l’Image 18 X 24 cm. et à 91 %
dos personnes dans le cas de l'Image
80 X40 cm.

En posant C = 5 et A« = 1.4 minute,
la formule (7) nous donne n = 535 li-gnes (la figure 18 donne la solution
graphique de l’égalité 7). Un système
de télévision assurant une telle défini-tion. pour une distance correspondant

portée de ces ondes sera-t-elle
? Leur emploi ne restrelndra-

t-ll pas davantage encore le faible
n d

est déterminant dans le do-
is» P.C. Ooldmsrk #t J.N. Dyar : « Quallt>

In Talavlalon Pictural ». Pvss. IJB.B., vol. SB.
p. 343. août 1M0. 'action de nos stations émet-rayon

trlces de télévision?...
Ces quelques considérations fragmen-

taires montrent combien le problème
est complexe. Cependant, le progrès va
de l'avant Lea chercheurs français,
venant en tète de la course à la haute
définition, ont démontré expérimenta
lement tout l’Intérêt de ces système

COMMENTAIRE
Les auteurs de l'étude cl-dessus n’ont

tenu compte que des facteurs physiolo-
giques et psychologiques. Mais d'autres
considérations peuvent être également
Invoquées, et de la façon la plus légi-
time.
1) Utilisation des salles de projection

sur grand écran. — Il est hors de doute
qu’à l’avenir les salles de spectacles

(1) Voir, par «i-mpla.
(ord *t O.L. Frvdandall
of optimum Numbar of»r«t

R.D. K-U. A.V. BoS-
: « A
Usas la

DotvrinlDatlor
i S TaUvUtor
1M0.». «.C.A. Bavtaw. Juillet

S



ANTENNES DE R ÉCEPTION POUR TÉL ÉVISION
U» figure 1 montre le schémr

d'une antenne demi-onde. X et 1

sont deux fils métalliques de même
longueur et en prolongement l’un u
l'autrt'. la longueur D est approxl
mativement égale il lu moitié do II
longueur d'onde do l'émission b re-
cevoir. Soit Ji cette longueur d'onde
On prendra pratiquement A
0,24 X ot C = 0,025 )..

Dans le cas de X = 6,5 m,
A = B + 1,50 m et C
données optlma sont Indiquées par In
pratique.

place parallèlement à cette antenne
fil long de X/2 environ, dans le

même plan horizontal et à uno dis-
tance do X/4 environ, on obtient
antenne dlpéle avec réflecteur qui

effet directif plus pronon-

plus élevée, de l'ordre do 500 ü, et
convient moins bien aux antennes de
télévision 5 moins d'effectuer une
aduptution d'Impédanci» & chacune
do nos extrémités.

assure
cé. I.a figure 3 montre la réalisation
de cette antenne. I-n partie XY et la
descente sont Identiques 5 celles de
la figure 1.1« réflecteur Z est cons-
titué par
brins X et Y.

BRANCHEMENT DU CABLE
AU RECEPTEUR

: H = IJI plupart don rfeoptourn compor-
tent un circuit oncillant ncoondalre
connecté A l’entrée de l'amplificateur
H.F. (grille
maire couplé trè* fortement à ce ne-conduire. lu figure 6 représente le
Kchéma corespondant .

Dans le eà* du cAble A (flg. 5), oa
reliera le fil central
conductrice

SI l’on utilise un cAblo de dc«ccn-
fll formulé (type B. flg. 5), le

récepteur Hcra offec-

fil Identique A celui desaura
. IA - S0.11

cathode) et un prl-L’effet directionnel appara ît dal-
le diagramme de la figu-

re 4. On volt que le maximum de ré-
ception ont obtenu lorsque l’émetteur

trouve dans la direction F, opposée
angle HOI

peut recevoir

rement
francnUr

ffllê.doivent ê tre
P* : r I
d**4 vr«u

ns verticaux, tandU
la rêc i>Uon drs émission » amrrlral
i Mm h« i Irontair « .

X ot la gaineau réflecteur Z. DansEMPLACEMENT ET DIRECTION Y (masse).de 80" environ,
l'émission, mais uno Intensité satis-
faisante n'est obtenue que dans la
portion C'OA de 20" environ.

U réception serait théoriquement
nulle en dehors de l’angle aigu HOI
(O = centre de la figure). Avec
l’antenne à réflecteur

L'antenne devra être placée aussi
haut quo possible par rapport â lu
maison dans laquelle
copteur (donc
contredit la première condition, aus-
si près que possible du récepteur.

On pourra aussi placer l'antenne
devant la fenêtre la plus proche si
l'appartement
supérieur. Le câble de liaison F pour-
ra, toutefois, avoir

te
branchement
tué selon le schéma do la flguro 7.
IJI prise médiane du primaire, reliée
â la masse, peut-être supprimée.

Le câble A ou B peut être égale-
ment utilisé si le circuit d'entrée est

trouve lu ré-
le toit ) et. qui

peut donc
éliminer bien plus facilement des
émissions gênantes. De plus,
d'antenne donne une intensité de ré-

autotransformateur (flg. 8).monté
Le nombre des spires n, du pri-

maire peut être déterminé en con-
naissant la valeur R de la résistance

typetrouve à étage

ceptlon de 5 db environ plus élevée
que la même antenne sa

longueur at-
teignant dix mètres sans inconvénient réflecteur.

parallèle du secondaire, et le nom-
bre de spires do ce secondaire m.

On aura dans ces conditions :
grave. L’antenne devra être dégagée,
c'est-à-dire loin de tout obstacle pou-
vant produire

Le maximum de réception sera ob-
tenu, dans le
zontale, si le plan vertical passant par
l'antenne est perpendiculaire b la di-
rection de l'émetteur.

IJI figure 2 Indique comment va-
rie l'Intensité de la réception sulvan*

la direction de l’émetteur. X et 4
sont les deux fils de l'antenne, le»
cercles C, et C, représentent l'inten-
sité de réception.

On volt que cette dernière es'
maximum si l’émetteur se trouve dnn >

In direction F ou O. On voit nus»
que l'utténuntton est faible si cetti
direction se trouve dans l'un des tin
gles do 60", C'OA ou BOD, O élan',
le centre de l’antenne.

émission perturbatrice gène
peut l'atténuer

s'arrangeant pour que,
grâce â l'orientation convenable dit
l’antenne, elle émane de K ou I-

DESCENTE D'ANTENNE
onde réfléchie.

n, = n, \/ 70/R.
Cette formule est approximative,

mais suffisante en pratique.
Soit par exemplo R

m = C spires, on aura :
t / ÏÔ= 0 y *MOO

Dans le cas de Tantôt ransforma-

IJI descente d’antenne (câble F des
figures 1 et 3) peut être do l'un des
types Indiqués par la figure 5. En A
est schématisé un câble conxlnl réali-
sé de manière que
ractérlstique soit de Tordre de 70 â
80 O, ce qui permet de l'adopter par-
faitement

d'une antenne liorl-
2.500 U,

Impédance cu-
— 1 spire f»virern.

antennes demi-onde
des figures 1 et 3.

Ce eâlile comporte S gaines : I,
gaine Isolante de protection ; 2, gal-

teur (flg. 8). il s'agira, bien
pour n„ d'une spire â partir do la
masse. On commencera donc par

conductrice ; S, gaine Isolante sé- |n,in (>t <.r po„r n, la valeur calculée et
parant le conducteur 2 du conduc-
teur central que Ton reliera nu brin
X lundis que la gaine 2 sera reliée â
Y (ou Inversement ).

itendu,

cherchera ensuite expérimentale-
ment le meilleur rapport n,/m qui est
légèrement supérieur â celui calculé.

IJI fil i\ utiliser pour les brins X, Y
ï j's doux autres extrémités du cA- ot Z sera, bien entendu, en cuivre b

ble seront reliées nu récepteur. haute conductibilité et le diamètre
En B est Indiqué un câble se rom- aussi grand que possible. Des tubes

posant simplement de deux fils torsa- (|o i cm de diamètre, en cuivre chro-
dés, genre lumière. Son Impédance |
est aussi de Tordre de 70 A 80 11.

SI
la réception,
l’éliminer non, donneront des résultats

encore meilleurs.
Kn C, enfin, nous schématisons un

câble & fils parallèles et Inversés, tous
1rs 15 b 20 cm, b l’aide d'uno pla-
quette Isolante intercalaire. Cette
dernière descente a

.usine I» nfrr~llf drItKlIAII
IHfT,
\ rrtiralr*. on
ri «ontair*. ertW-cl étant

français, dra Mlnin »

DIPOLE AVEC REFLECTEUR
L'antenne demi-onde précédente

est également appelée dlpéle. SI Ton
pourront #trr vrrtlralrsrl .-u

BfliHM nient.
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MODULATEUR
de fréquence

PROFESSIONNELS: Vorcontra.
Intérieur* dr Vmp-p a r a î t terminé
montrant la dla-
poalUoa

dN

RÉALISATION ET APPLICATIONS
ars«Hr«.

* fréquences situées entre 482 et 482 kHz,
par exemple,
de sélectivité do

Cette méthode du relevé point par
point est précise, mais malheureuse-ment très lente. Comme
à l'alignement, Il faut pouvo
l'Influence de toute modlfl
glage
à faire
et la méthode serait pratiquement
Irréalisable. On a donc cherché à éta-

disposltlf traçant automatique-
ment cette courbe de réponse. L’écran
d'un tube cathodique semble être l'en-
droit Idéal pour voir
courbes.

nératour, et de valeur telle que sa rota-
tion produise une variation de la fré-
quence émise comprlso entre 462 et
482 kHz, et linéaire
gle, nous avons réalisé
matlque. En effet. 11 sera possible de
graduer l'écran horizontalement
quence, et verticalement
sortie, et la courbe de sélectivité appa-
raitra.

Ce genre de modulateur mécanique
rtant
Industriellement

11 y a une quinzaine d’années. Il est
actuellement abandonné
modulateur électro
répondant mieux
nique d’aujourd’hui.

«
peut tracor la courbe
l’amplificateur.* Faisant sulle d la description „

4 de l'oscillographe modèle profes-sionnel publiée dans notre der- *
* nier numéro, F. Haas présente et
4 ci-dessous son complément indis-pensable : le modulateur de
* quence qu’il a également rial...
4. pour son laboratoire.

On appréciera la clarté de cet ** exposé où l’on retrouve toutes les «
4 qualités de l'auteur de < Labont -toire Radio s et de s Mesures *
* Radio ». Il parle ici des ques- «
4 lions qu'il connaît blen, qui sont

pour lui le pain quotidien. Rotons *
* que c’est lul-méme qui a fait les *4 oscillogrammes et mime la photo

ci-dessus de son appareil.

fonction de l’an -
traceur auto-

procédant
lr Juger do fré-fri- *

llisé « cation du ré- tenslon de
sur la courbe, on serait conduit

grand nombre de relevés.
de fréquence,
moteur, était 1

petit. compo
fabriquébllr

profit du
inique, plus souple et
à l'esprit de la tech-se dessiner ces

En reliant la sortie de l'ampllfica-
plaqucs YY' d'un tube catho-de tcur

dique, nous obtenons une déviation ver-
ticale proportionnelle h l'amplitude de
la tension de

* * La lampe de glissement
+ + + * * * * * * + + * * sortie. Il faut maintenant

évidence cette amplitude
fonction de la fréquence. Pour cela.— posons que la

le curscu

peut réaliser
le glissement (ou variation de la fré-
quence autour d’une valeur moyenne)

au moyen d'une lam
sement *, basée
entrer dans le détail de ce qui se
passe (1 ), disons que l'espace grille-
cathode de la lampe
comme
tlon de la pente. Branchée
tlon sur un circuit oscillant, elle pro-
duira donc
si l'on produit

Electroniquement,
mettre

Principe
du traceur automatique

plaque X soit bran-
r d’un potentiomètre,

dite « de
fet Miller.

glia-
Sans

supp
chée
relié & une batterie de piles selon
la figure 2. Si E est la tension aux
bornes de la batterie, le curseur prend

parcours complet toutes les va-
leurs comprises entre —E/2 et +B'2,le point milieu de la pile est relié
à la masse. Simultanément, le spot
truce

ipe
l’ef

Soit à relever la courbe de sélectivité
d'un amplificateur M.F., de fréquence
472 kHx, pour fixer les Idées.

comporte
capacité, variable en fonc-

dériva-Pour cela. Injecte k l'entrée un
signal provenant d'un générateur H.F..
la sortie étant reliée à un Indicateur de
niveau, par oxemple
\ lampe (flg. 1). En relevant la tension

rtie pour un certain nombre de

glissement do fréquence,
variation de la pente.l'écran.ligne horizontale

voltmètre iniquement
avec ce potentiomètre un petit conden-
sateur branché sur l'oscillateur du gé-

Si nous accou pto
lit

ns méca
(1) Voir,-j*r

lM Modulation d» F**-
( Edition* Radio).à c« SUM,

K Alabtrgde

Lêmpt dt glincmerlQicillatrict
fr "'"'KT'" (hhr) Æp)

, tri- —H*- J-

AmpliFiuteur éludéGénérateur Ht

T
Amplifiestcur

étudié

fl««S

© o
eu

Indiceteur
de sortie

O Jsmiesdtiglissement
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J50, M

J1

0f

Base de
tempsG

Fl*. 8.̂ — Klmpli*Fie. û. - OMlUoirmmmp à tlmplr irarr I
l ' Ninp Iflralrur c «t volontairement dteareord*. d^[>ha.aKr J|M

eateur de .nrcord*.
n«. 4. — l’rlnrlpr du modulât'PP k bal|pni *ol « iiiliut

r dp frdqr_
o.rll .oe.ilplip. • traee,

•niplifi.
évidence que nous avons rendu

la courbe dissymétrique à dessein, en
désaccordant l’amplificateur.

Suppos
t de

aisément créée recueille la fré-
diff érence, modulée

Cette variation
moyen d'une tension périodique de

glissement appliquée à la grille,
variation de la pente. Nous

montage de la fi-
montre l'association de

A la sortie de M.
somme

constant.
quence ;

à swingqui
cause
arrivons ainsi

sons maintenant que le glisse-
j fréquence soit fait à l’aide

d'une tension de forme trian
le balayage étant linéaire et
quence double. Le diagramme de la fi-
gure 7 montre

miôrc péri
.j scie, c’est-à-dire de l’instant O

se déplace de gauche h
fréquence instantanée du

Dans l'appareil décrit, Or oscille sur
1.000 kHz, et O, est variable entre 1.100
et 2.650 kHz. Nous utiliserons la fré-

différence. qui couvre la bande
100 à 1.650 kHz. On remarquera que

O, tombe dans la gamme, ce que l’on
évite généralement dans les dispositifs
à battements. Ici. cet inconvénient n’est

i grave, et nous permet de faire
ctionner les oscillatturs

gure 3,
la lampe
normale. En effectuant le

fraction de la ton

S gulaire,
à fré-glissement à l’oscillatrlce

ssement que
de :gli;

sion de ba-
layage. la fréquence produite est pro-

cemcnt horizontal
la courbe de ai-

l'écran.

par qui
ode

passe. Pendant
de la tension enla pren

t dertlonnelle au dé
... spot, et d'est i

lectivité qui apparait

’ J'1 : > 1

bien
po
du

den
à T. le s
droite, et
modulateur passe de 462 à 482 kHz, tra-
çant sur l'écran la courbe N# 1. Après
un retour très ra
nouveau do
le temps

fréqu

potpas
fon< des fré-

plus basses, ce qui signifio
cision accrue.que

prêtModulateur à battementê ipido, le spot voyage à
gauche a droit© dons
à 2T ; mais, cette fols-ci,

du modulateur passe de
482 à 462 kHz, produisant la courbe
N* 2.

On remarquera que lo circuit
accordé » de l'oscillateur ne comporte

pas de condensateur. En effet, la varia-
tion do capacité produite
do gll
quelques dizaines de pF) , et
nir un glissement
Importe que la capac
circuit soit faible. Po
son.

Méthode de la simple
et double traces

de T
In

la lampe
l’ordre de

r obte-
réclablc, il

pur
dessement est faible ( Dans le montage do la flguro 4,

obtient toujours On arquera que cette courbe est
& la première, & l’inversion

s près
ant

image h simple
trace , telle que l'osclllogramme do la fi-
gure 5. En effet, que 1
balayage soit sinusoïdale
do scie, la loi do variation est la même
pour le balayage et le
lors à
l'écran correspondra toujours la même
fréquence. Signalons, cependant, qu’en
balayage sinusoïdal
raitre
de la figure 6.
identiques, mai
fie la phase de la tension do glisse-
ment.
Il s’agit donc bien, là encore, d'une sim-
ple trace, et c’est pour la mettre bien

pou
appréciable,

lté résiduelle du
ur la môme rai-

peut-on pas songer à monter
condensatour variable

idcntli
des c
trace, do
gure 8 montro
n’est loi. d’ailleurs, pas parfaite, car
le flanc de l’une des courbes accuse des

que
:ôté i c’est là doublela tension de

dents l’osclllogramme de la fl-
exemple. La symétrie

cet oscil- sement. Dès;: li '

détd’obtenir une variation crminôe delateur
de la fréquence moyenne sur
taine pl
cernent
lement variable.

abscisse
dentures, signe d’accrochage, alors que
l’autre n’en poi

phénomè
ssède pas. L’explication

est simple : l’accro-
rodult que pour une va-
tuence dans

. car le c swing * (ou dépla-
fréquence) serait esscntiel-<!«• depeut voir appa-

image dans le genre de celle
montre deux traces

écalées. Si l’on modi-
chage
riation de f
pas dans l’autre, et l’amplificateur est
instable.
« accroché ».

pr
réq sens, etSi l’on désire couvrir une certaine

bande de fréquences, il faut produire
battement entre l’oscillateur fixe

O, modulé en fréquence, et un oscilla-
teur variable O.. Les deux signaux sont
Injectés dans un mélangeur M (fig. 4).

qui
s de ê t r e franchement

deux figures recouvrent.
Quels sont les avantages et Incon-

vénients de cette méthode de la double

vuUT ion or rstootna

I» frdqoeaee rm*Fl*. •. — Double troee

^
jl)IU«miM 4» U» formation d’une

double traee.
irben nomFl«. 8. — Double I S len deuxFl*. 7.

Invente*.
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par Ica triod
les deux éléments intérieurs formant
le mélangeur. La tension de sortie est
prélevée
et passe par
avant d'étre branchée sur lo Joël
sortie. La lampe de glissement est
6AC7. On pourrait, toutefois, remplacer
les 8SN7 pnr des ECC40 Rimlock,
la 6AC7 pnr

extérieures dos 68N7.
les deux cathodes réunies

atténuateur double
k de

une

, et
EF42 do la mémo sé-

rie.
Lo générateur d'omlei frki«j7u/«ire,

commentaires Pour
d'ondo A partir du

nécessite quelques
obtenir cotte form
secteur, nous avons d'abord écrété
la tension de chauffage par une 6J7.
L’osclllogrammc de la figure 11 montre
l'onde rectangulaire ainsi obtenue.
Cotto onde est renduo triangulaire par
Intégration au moyen de la résistance
do 1 MU et du condensateur do 0,1|iF,
lo 0,8 pF dans la plaque servant uniqi

A empêcher la tension contln
do parvenir sur la grlllo do la 6C5 qui
sert d'adaptateur d'Impédanco (A chnrgc

ment
V». 1S. — Schéma du traceur automatique. I* mille de sauehe de la derniers SSN 7 doit ftre

du circuit oscillant de droite.
trace T Tout d’abord, ln Juxtaposition
des doux Imugcs, Inversées fait claire-ment ressortir les défauts do symétrlo.
car A l'accord idéal 11 doit y avoir
perposltlon exacte. D’autre part,
fréquence Incorrecte est Immédlate-t décelée par l'écart entre les axes
des deux courbes. Ainsi, en déplaçant
In fréquence moycnno
le modulateur, on peut
les sommets do la courbe do la flguro 8
(flg. 9). Dnns lo cas do la almplo traco,
la précision en fréquonca est bion
moindre, cnr sous l'influonce dos poten-
tiels statiques agissant sur les plnquos
do déviation, l’image pout se déplacer

Onde de bhayair On4« dr

Oni
Triangulaire (80 Ha>

dr adaSÏÏ> Pl«
iriria d# ad# ( 100 Ha ).trac»

cathodique). De cette façon, une faible
fraction seulement de la tension écrétée
disponible

Conception du modulateur
la plaque parvient eurproduite pur

faire colncldor D’après ce que noue venons de voir,

notre traceur automatique doit com-
prendre :

un oscillateur è fréquence fixe,
e lumpo do gllssomont,
oscillateur & fréquence variable,

un mélangeur, et
générateur de l'onde triangulaire.

L'alimentation n'est pas Incorporée,
car cet appareil sera alimenté par l'os-

bloc.
La supériorité de la méthode de

la double trace est donc évidente.
Cependant, pour des essais rapides,

préfère
facile K

quelquefois la trace simple, plus
Interpréter. Comme II est facile

de prévoir le fonctionnement par les
deux méthodes, nous utiliserons cette
possibilité dans notre appareil.

Voici un tableau résumant les formes
dos tonslons requises dons les deux

ns. il. Nlmplr . rtmeUneaUv,
bien reste.

la grille, mais, comme le montre l'ose!!-
logramme de la figure 12, cette tension
est bien de forme triangulaire.

La transmission d'une telle onde
étant délicate, nous la recueillerons
seulement
impédance dans la cathode, qui sert h
doser le swing. Un commutateur & deux
directions
de la «C5
pour la méthode de la double trace
(DT), soit en tension
pour l'obtention de ln simple trace
(8T). A cet effet, le cordon d'alimenta-
tion de l'appareil contient un c&ble
blindé, qui relie le commutateur au po-
tentiomètre de dosage de l'amplitude

le potentiomètre à basse

Kn Int égrant l 'oatfn rrctsagulalr*.
d •*ns. il.

an olillrul met d'ulluumler la grille
ondes triangulaires

pern
soit

La figure 10 donne le schéma complet
de l’appareil. On reconnaîtra le modu-
lateur < new look », que nous avons
décrit dans le N* 120 de Toute ta Ra-
dio, et qui
simplicité i

Les deux osclllatrlces sont constituées

dent do scie

1 se recommande ici par
et l'absence de tout réglage.

à la ••ru* s»Fis. II. rserétsar.
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horizontale de l’oscillographe décrit
dans le N* 130 de Toute la Radio.
La tension de balayage étant dlsponl-

une basse impédance, cet appa-reil se prête particulièrement à ce mon-
tage. En cas d'utilisation d’un autre
oscillographe, Il pourrait êtro nécessaire
de lui adjoindre une lam
cathodique, afin de
la liaison entre los
basse Impédance.

Mite au point

Le câblage étant terminé,
d'abord au réglage
oscillateurs, qui do
ment. On court-clrcuite d'abord O,, et
on débranche la grille de la triode mé-

procède
âge des
séparé-

ble et étalonn
It êtro fait

à charge
effectuer

appareils à

pe
airpo

de
uvo

Rialitation de l’appareil
Voici quel est, dans notre réalisa-

tion, l’emplacement des organes de
commande sur la platine. Le condensa-
teur variable est muni d’un grand

bes de réglage. L'osclllogramme de la
figure 13 correspond à un amplifica-teur bien réglé. Comme c’est une sim-ple trace, la précision en fréquence
n’est paa très grande. Le petit « top »
à droite correspond â
parasite.

La figure 14 semble correspondre à
une musicalité excellente ; malheureu-sement, Il n’en est rien : 11 s’agit tout
simplement d’une saturation de l'am-plificateur, due à une amplitude exagé-rée. On voit, d’ailleurs, quo l’amplitude
de la résonance parasite est fortement
augmentée.

résonancens- 19. — Dos
Irtw. nml>

Mi . La rtw
(rSqurars ««I UarrffV.

langeuse de guuche de Or, pour la
lier â
lonnéc. En connectant
Jack de sortie.
entre O. et l’hétérodyne. S'il y

procède à quelques retoucb

hétérodyne correctement éta-
casque

observe le battement
a Heu,

es, afin
de cadrer O. entre 1.100 et 2.680 kHz, et

étalonne le cadran point par point.
Maintenant, c’est le tour de O,, qui

est réglé par le même procédé. O, est
maintenant court-circulté, et la grille
de la mélangcusc droite, débranchée du
bobinage, est reliée à l'hétérodyne. Par
des retouches,
kHz exactement. Pour mener à bien
cette opération, le po
mandant le swing doit
quence

La figure 18 montre une forme de
courbe correcte, mais un léger décalage

fréquence, mis
ns. 14. —Us pv MreSarze «s rsmpUflcaUw.la points 4e résonance

évidence par la
double trace. En alignant correcte-ment les moyennes fréquences,
obtient la figure 18, où le dédoublement
de la trace est â peine visible.

cadran démultlpllcateur à étalonnage
direct en fréquence do sortie. A côté,
le potentiomètre de dosage du swing.
En bas, de gauche à droite. Il y a l'In-
verseur ST-DT, un condensateur ajus-
table
â décado et l'atténuateur progressif
(potentiomètre). Signalons, cependant,
que le condensateur ajustable pe
rolégué â l’Intérieur, ou même sup-
primé. La tension de sortie est délivrée
par le Jack en bas, à droite. Les bor-
nes à gauche servent à la synchroni-
sation.

amène O, 1.000 Bien que
que sur la partie M.F.,
même les gammes P.O. et G.Ô. du ré-cepteur, qui
valle des fréquences couvert. La gamme
O.C. n’est
bllltés de
compliquer le montage, on diminuant
la précision en fréquence. De
raison do la falblo sélectivité
cuits O.C.. la sélectivité totale sera
colle des M.F.

exemples portent
alignera detcntlomètre com-

être au zéro (fré-paralli’le O,, l’atténuateur
trouvent dans l’inter-modulée).

La forme correcte de l'onde triangu-
laire est contrôlée à l'osclllo
le branchant
L'appareil ost maintenant prêt à ser-
vir.

ut être pas comprl
l'appareil, i

Ise dans les possl-car ça aurait étéphe,grn
dela cathode la 6C8.

plus, en
des clr-

UtilieationSur la photo représentant lo châssis
par derrière, on volt la disposition

des lampes. Le condensateur variable
utilisé est d'un modèle ancien, do très
bonne qualité.

Mesure du swing

appareil, la mesure du swing
facile. Il suffit do déporter

Il nous reste maintenant à
l’appareil. A cet effet,

essayer
rolle le cor-’allmentatlon du modulateur â

l’oscillographe, en réunissant sa syn-
chronisation aux bornes du modulateur
prévues â cet offet (â moins que l'oscil-
lographo
satlon efficace

don 8ur cet
est très
la pointe de la courbe de la figure 13 â
l'extrême gauche de l'écran, et do lire
la fréquence
ensuite la même opération sur la droite.
Le déplacement total est égal â la dif-
férence entre ces deux lectures. Il est
ainsi possible de faire correspondre
la courbe aux divisions tracées
écran transparent
tube cathodique, ce
sure précise de la i

Voici quelques renseignements au
sujet des bobinage*. Pour O,, nous

pot fermé réglable
Saphir. Sur la carcasse â gorges que
comporto ce pot, nous avons enroulé
88 spires de fil 16/100 pour l'accord, et
10 spiros pour la réaction, dans
gorgo voisine. O, est constitué par
38 spires 2/10 enroulées en nid d'aboillo

un tube bakélite de 12 mm. muni
d'un noyau magnétique réglable.
La prise cathode se trouve à 6 spires,
â partir de la masse. La bobine d’arrêt
est un modèle s toutes ondes ».

avons adopté
comporto une syn
* sur 80 Hz). Au

d'un cordon blindé terminé par
signal do 472 kHz

de l’amplificateur M.F.,

le cadran. On refaitchronl-moyen

Jack, on injecte
dans l’entrée d
sa sortie étant reliée à l'entrée de l'am-
pllflcateur Y de l'oscillographe. On doit
voir apparaître la courbe de sélectivité
et étudlor l’action des différentes com-

cette courbe.

un
iperposé â celui du

e qui permet la me-
sélccUvité.

mandes F. HAAS,
Ingénieur E.E.M.I.Donnons maintenant quelques cour-
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE AUTOMATIQUE
manipulation différant duParmi ces méthodes automati

contredit celle du
duit
code Morse par le fait que chaque
lettre est constituée par cinq périodes
de même durée i/tg. 1 ). Grâce
code de cinq éléments, on peut trans-
mettre 2* lettres ou chiffres, et dans

qu’on utilise
inférieure et

est effective-
qui fait 64 signes en

Au début, méthode lente et de por-
tée limitée, la télégraphie a vite acquis
une souplesse très enviable et conserve
encore aujourd'hui , surtout grâce â des
méthodes automa
pondérante dons
modernes.

ques, se
téléim-place

primeur dont nous étudierons Ici l’es-
sentiel . D’apparence â
tiquo a une machine à
type,
action

àpeu près iden-
écrlre. le télé-place pré-

unicatio
tiques, une

les comm grâ
né :

a un commutateur rotatif
sent cas, du fait

riot dans
supérieure, le
ment doublé,

tout.

pré
char

lemoteur synchrone, pro-par
ItlODle

ibre

chronisme entre les deux sta-
réalisé par deux si

plémentaires, soit le signal
et celui de synchronisme

compense toute différence entre les
quences des secteurs alimentant les

~<stes.
sente
à'es-

taient à

Le syn
esttlons gna

de
ux BUP-
départ
d’arrêt

qui
fré<
moteurs synchrones des deux
LA manipulation produite
donc sous la forme de marqw
pace. correspondant respectiv
la présence et à l’absence de courant.
Ainsi, si on ne tenait pas compte des
signaux de départ et de synchronisme,
les lettres YRYRYRY... se présente-
raient sous la forme d’un signal rec-

po
réspre

(angulaire
otc...

marque, espace, marque,
( fig. 2 a ). Remarquons que, pour

vitesse communément employée de
60 mots â la minute, la périodo du
signal (marque ou espa
i\ une fréquence do 23
de base A

ce ) correspond
Hz qui servi

culculs.
qu’étant donné sa
reil est de fonctlon-

assez capricieux et nécessite
dos lignes do transmission travaillant
dans de bonnes conditions. Autrement

a des ratés, la station réceptrice
est obligée de faire répéter les messa-
ges. et ceux-ci peuvent même devenir

ment Illisibles,

convénient s’avère encore

II sans dire
xlté cet appapic:

ont
corn

pratique
Cet in

grave lorsqu’il s’agit d’appliquer
technique du téléimprimeur à la trans-
mission radiotélégraphique. Par exem-

signnlisation par ondes entre-
tenues ( fig. 2 b ) , pendant un espace
où il n’y a pas de porteuse, les par
sites, après détections, peuvent êt
d’amplitude suffisante pour actionner
le télétype récoptour et causer des
ratés.

Dans le cas de liaisons à longue por-
tée, des variations rapides de l’ampli-
tude, de la fréquence ou de la phase
de la porteuse ou bien la présence de
perturbations parasites, deviennent des

plus

pie.
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seules transmissions par télétype; Il
eut être

onde
• et à la transmission des fac-

demeurant le
e ces procédés,

la trans-

entre l’élimination suffisante
sites et

facteurs restrictifs. Lor
tions prévalent,

îéthodes manuelles de muni

condi-
recourlr

pula-
ipérl-

icssnKO «
l 'audition du

rteuse et l’hétè-La vitesse des

•sque
t doi appliqué à la radiotélégraphie

vitesse, & la téléphoto par
largeur réduite de la bande

do fréquences requise. Cependant, 11
peut être fixé entre 100 et 1.500 Hi
pour des applications particulières.

doi
a gri
radio
similés. Le
même pour
nous bornerons notre étude À
mission par téléimprimeur.

tlon et, seuls, des opérateurs
mentés
travers

rront lire le principe
chacun d

pou
du bruit * par

battement entre la poi
rodyne locale (B.F.O.).
communications est alors considérable-

les messages s’accumu-
Bandes latérales
de modulation

ment diminuée,
lent et le coût de l'opération
affecté d'autant.

Principeest La modulation de fréquence a
désavantage de produire
fois plus de bandes latérales que la
modulation d’amplitude. On
donc l’utiliser convenablement

pour
moins dixComme

par
form

l’indique, la modula-
changement de fréquence est

particulière de modulation
Dos moyens électroniques peuvent

maintenant s’acquitter, comme
d’autres applicatio
tâche que les facultés humaines avaient
jusque-là peine à remplir. Mais voyons
plutôt comment.

Au début, afin de pallier à la diffi-
culté, on avait imaginé un système où
l’amplitudo de l’onde porteuse était
modulée par deux notes musicales, l’une
correspondant à « marque » et l’autre
à t espace » ( fig. 2 c). A la réception,
les deux notes uno fols filtrées et
tlfiées séparément, alimentaient après
amplification un relais

tour, actionnait le
De la sorte, à cause de la présence
tinuelle d’une
de filtres, les
étaient jusqu’à
nués.

tion peutbien
d’ailleurs, d'une

une
de fréquence (F.M.). La fréquence de
la porteuse étant changée de F pour

F + AF pour c marque »
peut donc considé-

système
fréquence F» = F+AF/
i en fréquence est AF/2.

ent de fréquence de
spondant à un indice de
['environ 20 (425/ 23 ) sem-

que
fré-dans la région des très hautes

quer
à la

où la transmission est limitée
portée optique.« espace »

(voir fig . 2 d ) ,
rer que d
teuse de
l’excursion

Un changem
850 Hz corro

Cependant, comme la transmission
par changement de fréquence est com-parable à la liaison
tenues au point do
fréquences requise.
User aux fréqt
sions à longuo
Un considérant

por-
2 dont

ondes entre-
la bande de

par
le de

peut donc l’uti-
ù les transmis-

rtee sont possibles.
- figure 3 établie

modulation d
ble avoir été adopté comme standard,
car il constitue

uences o
por

bon compromis
polarisé qui, à
téléimprimeur.

rteuse et de l'usage
tts nuisibles du bruit

certain point atté-
poi

effe

Mais c’est au cours du dernier
flit seulement que s’est développé le
système de transmission radiotélégra-
phlque connu sous le nom de change-
ment de fréquence, système qui s’est
avéré de la plus grande Importance,
puisque pourvoyant les Alliés d'un ser-
vice mondial de téléimprimeur qui
valt acheminer avec rapidité et *

slon un volume sans précédent
sages chiffrés ou autres.

SSt P
de îmes-

Historique
La méthode de transmission télégra-

phique par changement do fréquence
est aussi vieille que la radio elle-même,
main elle fut employée efficacement
comme telle que durant la dernière dé-
cade. Au début de la radio, aux temps
héroïques des émetteurs faisant
d’un arc. tage

préférait changer la fré-
quence de la porteuse plutôt que de
l'interrompre, afin de diminuer la pos-
sibilité de désamorçage. Cependant ,

changement de fré-tout ayant
véritable à l’émission, n’uti-

qu'une seule des ondes à la ré-
quen<
lisait
ception.

L’une des premières fols que cette
nouvelle technique put êtro mise à
l'épreuve fut lors de l’exploration de
Byrd
com

Pôle Sud,
pte de la compagnl

des Etats-Unis. Un
500 watts pour la transmission télé-
photo donna des résultats surprenants
malgré les quelque 8.000 milles qui sé-

ton réceptrlco do l'expé-
nouveau mode de

n’est pas confinée aux

1039-40, pour lo
i Pretia Wireleaa

émetteur de

paraient la stat
dltlon.

L'application de
modulatl< ^rs:b ) 1

Nn»mf «TrFJ*, t. I|MINIIO«I luoSulMlrlrr. -
noir*. «I ) Timloo
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fiée», «ont écrétéc», afin d’éliminer le»
variation» d'amplitude causée»
parasites et & donner
constante malgré le phénomène d'éva-
nouissement- Ce» de
B.F. sont alors séparées et détectées,
donnant chacune
lalrc qui allmonto, après amplification,
le relais polarisé du téléimprimeur.

Un tel appareil, à cause do l'étroite
bande passante dos filtres utilisés,
nécessite une haute stabilité en fré-quence, réalisée par un circuit bien
connu do C.A.F. Le discriminuteur
étant centré sur 2.000 Hz, si la fré-
quence de cotte composante varie, une

multiplicateur de l'émetteur fonction-
nent continuellement à
ment, do sorte
est environ le
serait
radio,
tudo de porteuse puisse être maintenue.

d’après la formule de Van der Pol, on
constate que le nombre dos

réclable
, soit la va-
cation. Par

par les
iplltude

lein rende-
yonnée
qu'

PI
rgi

mpo-
n'ostsantés d'amplitude

guère plus élevé
leur de l’indlco

l'éne eapp
que vingt,
de modu

conséquent, le nombre de bandes laté-
rales, pour une vltesso de 60 mot» à
la minute,
nant une largeur de bande totale de :

68 X 23 g-1.800 Hz.

que
do elleuble de

par les méthodes ordinaires de
t\ supposer que la même ampli-

composantes

ondo rectangu-
chlffre à 68 environ, don-

Réception
Par ailleurs, si on évalue la la

de bando requise dans le cas
méthode ordinaire, on raison dos har-moniques do la manipulation, le nom-
bre des bandes latérales d'amplitude
supérieure A 1 % do la porteuse sans
modulation, n’en soru pas moindre.

irgeur
do la

A l'extrémité réc
sont captés par
suivi d'un adaptateur d
est de transfo
sous forme de changement de fréquence

opt rico, les sIgn
ordlnalropte

ont la fonction
rmor le» Informations

_ Formule ayant serti à l'établissement de ce grapbie/uc.
e- T H1T)cn

«> ( *)|c»(i» -2p)f *cw(ui *2p)11
(^E)|cos (u) -Jp)f -coj(i» t3pfJ. ]

Emlstion
A l’émission, l'oscillateur d'un émet-teur ordlnalro est soit modifié soit rem-

placé par
assez facilement concevoir
permettant la commutation électrique
de deux cristaux dont les fréquences
sont différentes do 850 Hz, commuta-
tion i

du té

i?excitateur spécial. On pain
rcuit SthIcl

-jb*"-s
Jopérée par les signa

élétype ( /ig. 4). Gr&ce à
‘on peut utiliser comme

provenant 3tel
tage, qu

expédient, la fréquence correspondant
signal de départ et à'« espace »

sera disons de 10.099,575 kHz et, par
conséquent, de 10.100,425 kHz pour
marque et le signal de synchronisation.
En pratique, ce système présente
inconvénients, comme par exemple la
nécessité d'utiliser deux cristaux pour
chaque fréquence d’émission ou pour
un changement de fréquence différent,
sans parler des phénomènes transi-
toires engendrés par le passage de
« marque » à « espace ».

hI I I I I I I I I 1 I I I II
3010 2020 1030

Ordre des bandes latérales B
Kl*. 3. — Amplitude <lo bando lalrnüo dp modulation.

correction apparaît sous forme de ten-
sion positive ou négative faisant varier
la polarisation de la réactance électro-
nique (lampe de glissement)
duire un changement appropi
fréquence de l’hétérodyne. U
tante de temps suffisante
glissement de la réactance
durant la manipulation et main
une valeur moyenne de polarisation.

en variations de courant pouvant ac-
tionner le téléimprimeur.

Si. par conséquent, on écoute le bat-
tement de cette double porteuse avec
l’hétérod;
musicale
dinaire
cédant cn concordance avec la mani-
pulation.

Un adaptateur relativement simple
apparaît schématiquement dans la fi-

du récepteur doit
de telle sorte qu’à

< espace » la note soit de 2.000 Hz, et
ù t marque * de 2.850 Hz. Dans l'adap-
tateur, ces deux notes, une fois ampll-

pour
>rié c

pto-
de layne locale,

in
lieu d’une note
comme a l’or-

notes
D’autres circuits, plus compte

efficacement utilisés, où te cha
de fréquence

cons-
trévlent 1e
octron

xes, sont
ngement

fait d’une façon pro-
gressive de < marque » à « espace *
grâce à une déformation i
de la manipulation provenan . _ _
type. Il cn résulte une diminution ap-
préciable du nombre des bandes laté-
rales.

Quel quo soit le gonro d’oxcitatour
employé, tes étages amplificateur et

torrompuo
entendra d< éU tique

tient
appropriée
\t du télé-

gurc 5. L'hétérodyne
d'abord être ajustée

Application
des communications à

longue distance, on a avantage à uti-
liser le principe divereity pour la récep-

afln d’éliminer autant quo
rte do tout signal par

total. En effot, il est
que ce phénomène so manifeste simul-
tanément pour deux antonnos séparées
par une distance égale ù plusieurs lon-
gueurs d’ondes. Un récepteur étant
branché à chacune do
une combinaison et sélection conve-
nablo des signaux constitue donc un
système beaucoup moins Influencé par
le fading.

Le changement do fréquence est éga-
lement utilisé dans les communications

rteuse guidée sur fil. Afin de
aux canaux d’ètre aussi rap-

prochés que possible, on emploie un
indice de modulation égal à l'unité,

changement de fréquence de
50 Hz environ pour

Dans te

tlon,
bible la
noulsflom

pos-
ôva-rare

pen
ient

10100 ,425 kHzo
§

H antennes,

II{ TéLéTYPE

OSCILLATEUR par |K „
lettTransmetteur perma

soitde deux cri»taux pouvant «ervlr d'excitateur pur change-
ment de fréqur

Fl*. 4. — iX vitesse de
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BIBLIOGRAPHIE
DEPANNAGE DES POSTES DE MARQUE,

par W. Koroklne. — Un vol. de 160 pages
(135 X 183). 202 f!f . — Société des Editions
Radio, Paris. — Prix : 210 fr.

Soriadf
AMPLIF — UMiTEURl—* FILTHE

0 Hz2000durécepteur marque déroute
ne, même cxpérlm

cularlté*présentent
qui

d'

« Le dépannag# de* post
ent les technlderbien

tés. A audj certainiea parti
récepteur

r:vi
tage. De plus,

souvent des points afaibles,
emment sur
éponnage dev
sait où

pannes
les postes

alors
produisent fréqu
ême type. Le &

manque si l’on .
faible... >

Ces lignes extraites de la préface
la raison d’être de l'ouvrage. M
marque, modèle par modèle, l'aut
à l'usage d s dépanneur*. 137 pannes-types
plus fréquentes des 37 principales marques
françaises de radio. I^s pannes sont analysées

profondeur », puisque i.s symptômes et
le mode de diagnostic ainsi que la meilleure
façon de ré parer sont exposés en détail. C’est
dire, accessoirement, la va.eur d » l’ouvrage
pour les d épanneurs Inexpérlm ntés qu ’il Initie
rapidement aux méthode* pratiques, disonsm ê me réelles, de la recheiche d s défauts.

u dépanneur professionnel, ce livre
lui. à l’égale d; la célèbre Sché ma-Instrument A gagner du
des ras. lui évitera de• OU'

IMPUlFILTRE
2S 50Hz pointtrouve

définissent
arqueMM

iccok
Het KKlKT r

Kl.. 5. — sohKnu» d'un adaptat.ur rtdatltrmrnt idmplr.
dèrèe pnr Ica autorités surtout comme
un remède à la multiplicité encom-
brante des postes do radlodirfuslon.
Comme le public pour sa part
semble pas tout à fait disposé à payer
pour des avantages qu’il a
apprécier et dont II no s'étalt pas pré-
occupé avant aujourd'hui, l'avenir do
la radiodiffusion par F.M. est entre ses
mains.

Par ailleurs,
changement do

téléimprimeur,
support de

10 mots à la minute
Encoro que ce soit là
transmission relativement dépourvu do

rturbatlons, le très bon rendement do
que la continuité de service ainsi

rendu possible sont presque révolution-
naires. En effet, Il semble qu'il n'y ait

mission assez
toutes

sorto qu'un avantage très
peut étro revendiqué par la

technique du changement do fréquence.

Quant i
poura*ra

thèque.
dans bl .“ÏÏ5, qui.

Per
•ne

déceleruns pann
d’un# lor

autre
prix

Ayant ,
plusleu
Uns »),
pan
un extrait condensé de
panneur trouvera da

gAte rien, se
couverture en coul

patience
cours de son travail, dépanné

milliers de postes ( Je dis bien « mll-
Roroklne a pu dresser un fichier de

unique au monde. C'est
que le dé-
qui, ce qui

agréable

peine à

aucun moyen de trans
«table en toutes occasions et
aulso

probablement
fichier

vo.ume>ns,
ible

prmpf
*. o.la radiotélégraphie par

fréquence s'adressant ft
groupe spécial d'usager

térét h réduire h un
i qui ont
minimum

les Interruptions coûteuses, son adop-
tion s'impose, car ello a vraiment fait
scs preuves.

RECEPTION«DI. par F. duré et R.
de 116 p. (140 X 205). 61
d » la Radio. — Prix :
Appren

le rêcept
tenne et dt
visé

L’E.MIHMlON D'AMA-
Plat. — Un VOL

Librairietout IntPerformances fig. —250 franc*.
On compare ordlnalromont los doux

systèmes de modulation, par ondes en-
tretenues et
quonco, en

endre à l'amateur
de tu "

tir la façon de
aflc, l'émetteur à OC., l'an-vlr de l'ensemble était le but

j l'ont fort bien atteint
Inutile.

onter

de .
par les auteurs. Us
faire du « laïus »

(It éra l’éclosion d'une nouve
d'OM’s. C'est dire combien II est utile.

ment do fré-
rapport des

donner des
des condl-

par change
«primant le

puissances nécessaires pour
résultats équivalents dans
tions identiques.

Ce rapport peut varier consldérable-
suivant les conditions de toute

Gérard MATTE.
ni*ur-Professeur. Canada)

Leur livre
ell* génération

Ingé
(Ott

HIRLIOGRAPIIIK VUES KI'R I,A RADIO

ment
sorte. Des essais de longue durée peu-
vent .soûls donnor uno mo

o!: < Frequency Modulât
Juillet 1930. pp. 1.191-1.

: « Application of
gwave radio eir-e. 1931, pp. 2.177-

Balth
Proc. Lit . K., »: e ce titre, vient de para'tre

( 286 p.) contenant
d » notre regretté

8etgn *lte.

Sou# fort vo-sélection des arti-et collaborateur Marc
205. lume

Rally
prlntlng
cuit* »:

i T.A . McCann
lelegraph
Proc. I.R.

no de ceyen
rt. De telles comparaisons, con-

dans Toute la Radio do
vembre 1Û47, concluent à un gain de
11 db environ pour le système par chan-
gement do fréquence h deux réceptc
associés en groupe dlverslty, sur le sys-
tème en ondes entretenues à trois ré-
cepteurs.

Toutefois, le pa
l'autre no permet pas une a
diminution dans la pui
slon, car il n'y aurait
tion dans le nombre des erreurs. Une
puissance quatre fols moindre, soit
diminution de 6 db, permettra cepen-

amélioration généralement
inement des

PP°nsé<
r... déc Ceux qui Usaient Toute la Radio avant la

guerre se souviennent de ces brillantes études
qui. tell 's de* fusé*a éclairante*, venaient
projeter une vive lumière sur divers prob.èmes
de la technique. Empreints d'un» profonde ori-ginalité. témoignant d'un > vaste culture géné-ra e. d'une érudition
étalent vivement goû
çais qui les trouvai »

do 2.180.
F.B. Bramhall h O.E. Boughwood

Modulâted Carrl r Tel
»! A.LE.K,

86-00.
R.M. Sprague : <

type 8y*t
126 132.

11.0. Peterson. J.B. Alwood . 1_
O. E. Hansell A R.E. 8chock : « Obae
and compensons on Radlotclegraph Slgni
ling by Krequ 'noy Shlft and On-Off Keylng
K.O.A. Revlew, mars 1916, pp. 11-32.

Buff : « Frequency Shlft Keylng
nique » ; Radio, août 1916, pp. 14 -18.

« Fre-
egraph Sys-
Janvier 1912,
aph A Tele-r. 1914. PP.

Sa" ransactlon».ut •

Kadlotelegr
Electronic*.

univers#
té* des
nt dans plusieurs revues.

En 1939. Selgnette nou* quittait pour
Jours. Un dernier article de lui. traitant
réaction, paraissait dans notre numéro de Jan-vier 1910. Puis , c'était le grand allence...

Allait-on oubli* r Selgnette ? Une pl
lité à l'ami disparu Inspira h notre

frère Edouard Jouanneau l'Id
en un volume les meilleurs text e de Sel)
Prés d'un quart de siècle d'activité Jou
tique est ainsi représenté* dans ce livre.

Il a'aglt sans dout - d’études n’offrant plus
qu ’ un intérêt rétrospectif. pen«era- t-on proba-
blement. Quelle erreur ! Esprit synthétique,
capable de s’abstraire des asp-cta éphémère#

d'une technique en perpétuel devenir. 8elgn
a su d égager ce qu'il y avait d'essentiel et
ce qui le demeure toujours. 8on livre est d’une
* actualité permanent# ». al l'on peut s'expri-

lie, ces
rchnlclen

textes

ILE. Goldstlne,
rvatlo sstème à

grande
ssance de l’émls-
aucunc diminu-

ssage d’uni «y;

UB8i de la

fldê-excellent
ée de r éunir
‘ “ gnette.

irnalls-
Tech-

« Relative Amplitude of Slde
On-Off and F.8. Tel-graph

»; R.C.A. Revlew, mars 1917,

0.8. Wickixer :
u *nd*s InFreq

Keylng
158-169.

dant
-suffisante dans l'achem

i Frequency Shlft
Eleet

Keylng
rirai <

I.T. A T.
'onununlratlon, Juinmessages. Byst

1917. p. 262.
Vanderll PP« : « F.8. Radio Teletype in

W»r II * ; Bell l.*h# Record, déc.
PP. 412-446.

Conclusions
On discute encore dos mérites de

la F.M. Il n’y a pas de doute qu’elle
peut p
lité dé;
heureusement elle est cependant consi-

1947,
L .E. Hatfleld* : < F.8. Radio Transmission »;

Proc. I.R.K., Janvier 1948. pp. 116-121.
I.R. Davey A A . I..

Telegraphy —Bell System
pp. 265-305.

ainsi .
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coup d#
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s ont de fraîcheur,— E. A.

nirer et ordo
méthode. Et
sans ©cas# renouvelé

d# vigueur et d'es-
Jouanneau a

textesécoute à haute fldé-
pourvue de bruits parasites. Mal-

tte : « Frequency 8h!ft
and Wir » Applcation *;

avril 1948,
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pages
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à l’échelle mondiale — les réalisations ra-dioélectriques. pourtant remarquables, as
nt aux conflits d'intérêts. aux dit-RADIONAVIGATION heurte

férences des conditions géographiques, de
tempéraments nationaux de langage, et
aux diff érences dis possibilité» économi-ques actuelles et futures.
Effortt ver» la coordination

Dés la fin de la guerre, le besoin Im-
périeux d'une organisation mondiale a été
compris un peu partout ; les traraux de
l’organisme International de coordination,
connu sous le nom de P.I.O.A.O. (Provi-sions! International Civil Aviation Organi-sation ), en témoignent. Ces travaux ont

Is de poser les premières hases d’une
nlaatlon en établissant un oer-jre de définitions et de normes

fonctions de la

MONDIALE
Pourquoi de nos jours encore la stcuriti du
trafic aérien dé pend du temps qu'il fait ?
Pourquoi n'utilise-t -on pas ou utilise-t-on
mal les moyens de radionaviga'.ion existants?
Que faut-il faire pour améliorer cette situation?

per
telle orgin

ombtain
les
aérl

différentes
enne. Précisons : avant la

concernant
navigation
normalisation Introduite par P.I.C.A.O., les
caractérl
étalent
et les
lourd’
male
que aa por
70 km. ü:
donc, c’est un plan de coordination qui
fait défaut.

•tiques d’un chenal d’atterrissage
tré8 diff érentes suivant les paya

équipements utilisés,
hul l’on sait que la
d’un

Vers un Plan de coordination alors qu au-
largeur nor-axe d’atterrissage est de 0.5- et

tée doit ê:re de l'ordre de 60 à
b1© de normes existe

Considérons le c«s d’un avion décollant
pour un voyage de plusieurs milliers de
kilomètres, au-dsssus d’un océan
oontlnente Inhabités, avec une ou deux
escales en cours de route. U est lndlspen-

ble de l’équiper avec un appareil capa-
ble de donner à l'équipage sa position géo-
graphique en tout point du globe. Quel
système choisir ?

Le Decca (ou sa réplique américaine,
le Loran ) donne une excellente précision,
la oertltude de ses Indications est abso-
lue. mais le nombre des stations Decca
est encore tré8 réduit ; d'autre part, le
système présente un point faible, c’e3t
la nécessité d’un préréglage au départ (1).

H existe également des radlophares
omnldirectlonnels donnant l’azimut du
mobile pir rapport à la station émcttrlce.

équipons notre avion avec
pteur de radlophare, nous risq
survoler des réglons qui n'en sont

Pour bien faire, il faudrait

prendre, à 50 ou 70 km de dls-
, le chenal d’alignement conduisant
rraln. De part en part, un émetteur

tent de
tanoe,
au te
de radloballse rayonnant un faisceau ver-tical, nous lndl*

riin. Ces appare
breux terrains, et leur fonctionnement est
satisfaisant. Mais quel modèle de récep-teur. quelles longueurs d’or de oonvlent-il

pter ? Sur les diff érents terrains,
nous rencontrerons des radlophares à
des moyennes, des radlophares à ondes
courtes et très courtes.
Indication auditive et
tlon visuelle. des
d’onde très varié
modulés et manipulés de façons diverses...
Là encore, il faudrait charger notre avion
d’une deml-douzaine de réce

la carlingue d’autant •
d'antennes.

Pour l’atterrissage proprement
tuatlon est sensiblement la mèi

peu partout des radlophares
9 métrés. Lca aéroports lm

possèdent maintenant l'équipement
derne d’atterrissage dans la gamme
mètres ( type 8CS51). Mais déjà l’on pré-voit, pour 1951, un remaniement complet
de ces Installations, les systèmes à com-
paraison do phase devant prendre la place— d’après les recommandations Interna-
tionales officielles — des systèmes actuels
à variation d’amplitude. D’autre part, les
essais des radlophares à faisceau d’ondes
centimétriques se poursuivent et donnent
d'excellents résultats. Il est donc fort pos-sible qu'ils constituent, un Jour prochain,
la solution d éfinitive du problème de l’at-
terrissage « instrumental »...

n ensem
de

ra la distance du ter-équlDent de très nom-que
iils

Projet de la Fédéral Téléphoné
Corporation

d’ado Différents organismes, officiels etvés. travaillent , depuis trois années
combler cette lacune. La tAohe est diffi-
cile : de nombreux facteurs, concourent à
la rendre presque inextricable. Knumé-rons-les :

n
hares à
Indlca-

i balises sur des longueurs
ées. émettant des signaux

des radlop
d’autres à

La situation actuelle dons lee dlffé-
pays (nous l'avons décrite sommal-reïl

îpteurs et or-
de dispositifs

remen
b) La nécessité de résoudre, au plus tôt.

c e r t a i n s problèmes particulièrement
urgents pour la sécurité des
tlons aérien

c) La liaison intime entre les problèmes
techniques et certains problèmes écono-
miques ;

d ) Les difficultés habituelles inhérentes
à tout essai d'organisation technique et

térlelle à l’échelle Internationale.

:
S Si
réce

nous
un uons

dit, la ai-me. Il y a
Lorentz

portants
mo-des 3

fort de
pas équipées,

installer & bord de notre appareil, en
même temps qu'un récepteur de radlo-

vigateur Decca.

communlca-
nes ;

un
phare, un
pas automatique», etc... aucun do oes ap-
pareils ne pouvant suffire seul, faute d’in-
frastructure standardisée au sol.

radlocom-
maEn arrivant au voisinage d’un terrain

d’escale, notre avion doit être pris en
charge par les services de trafic de ce ter-
rain pour effectuer l’approche et l’atter-rissage. Quel appareil installera-t-on à
bord à cet effet ? Il existe le poste fadar

de l'américain
Approach) qui remplit
e rôle, et nous
notre appareil.

: le terrain d’ea-nous poser ne pos-O.C.A. ( nombreux
i . Un
mils

: la lan-
trafic do

C’est dire que le pim d’enaemblo n’eat
pas près de voir le Jour sous sa forme
définitive. Mais al le pl*n lui-même
n’existe pas encore, nous commençons 4
entrevoir lca grandes lignes de

nécessairement, et c’est oette trame
l’organisation future que nous allons

umer dans ce qui suit. Nous la devons
à la Fédéral Téléphoné and Radio Corpo-ration (abréviation : FTR ), et le lecteur
désireux d’approfondir cette question

reporter aux publlcatlo

qu’il
dit O.C.A.
Oround Cont
merveilleusement ce
rions

(ab
roi of

rtmtlon <lc
ré.spour-

Nouséquiper
n'avons pas do chance
cale où nous voudrons
sède pas de station•ont les terrains qui sont dans ce cas)
autre terrain d’escale en est équipé, :
une nouvelle difficulté surgit
gue parlée par le directeur du
cette station est mal connue de notre
équipage.

Abandonnant le système O.C.A., nous
décidons d’équiper notre avion pour re-•ir les radlophares d'approche, expérl-tés depuis longtemps, et qui permet-

Mals reven
intéresse : •
mettrons-nous
avion

à la question qui
quel récepteur d'atterrissage
LIS finalement à bord de notre

qui précède qu’il
ne seralt-uer par-

ons nous
d#pourra

oettte société (1).
résulte de

faudrait plusieurs (et enco
on pas certain de pouvoir effectua
tout un atterrissage instrumental ).

Donc, au fur et i
vlsageons les différents
navigation aérienne, nous sommes amenés
à transformer notre avion en un labora-
toire volant, encombré d
électriques
spécialisé
résultat
tlon act
rationnelle de l’effort technique — et ce

IÂ LM problèmes essentiels de la nav.
aér

lga-e latlon
façon suivante :

Ion ne peuvent être classés de

1* Le problème de la navigation 4
grande distance (océans, réglons Inhabi-tées) :

à mesure que nous en-
problémes de la

2* Le problème du vol dans les zones 4
grande densité de trafic et dans les zones
d’approche des aérodromes ;

3® Le problème de l’atterrissage.
particulier
1946.

men 'appareils radlo-et nécessitant un personnel
pour leur exploitation. C’est

paradoxal qui caractérise la situa-
uelle : faute d'une organisation

(1) Lire d ce sujet : Nouvelle méthode de
balisage radioélectrique ( Loran ), par E. Ale-berg. dans Toole la Radio, n» 110; Le “V.
sateur I>9cca, par A .V.J. Martin, dans Toute
la Radio, n* 124. (1) Voir en

cation», de Juin

18



La FTR a présenté un projet
ensembles de matériels apportant
tlon progressive des trola grands problé-cl-dessus.

de trois
t la solu- Station

Cad' O dedu réseau r éception
Circuits de

fazimutmètre
Navigation à grande dittance N

hu? routes aériennes couvrent aujour -le globe entier: 1947. les avions
des lignes commerciales ont parcouru plus
de 500.000 km par Jour ! C’est dire l’im-

?lle des
nscontlnentales et transocéaniques et

le besoin
tlon approp

d

rtance actue communications
tra

lssant d'appa:
rléo. Quelles

relis de
doivent

vlga-être
Circuit du

radio •goniomètre
<*Station du

réseau

E E
New-York et de 100 kW dans les réglons
tropicales

Nous
détaillée du système
ral Téléphoné and
disons simplement
portera \xi^ doub
nant :

1* d'un azlmutmétre recevant l'émis-sion des radlophares omni-directionnels
du réseau et donnant l'azimut de l’avion
par rapport aux stations relevées ;

2- d ’ un radiogo::lométre automatique,
utilisant le mémo récepteur (avec un cir-cuit B.F. spécial ) , la même— qui est un cadre blindé — et les
mes stations au sol.

Les deux lndlcatlc
deux cadrans

bord: on volt que
levés est Immédiat
que de la figure 2
tions du système, qui,
antenne et un seul récepteur (les pi
B.P. correspondant & chaque fonction

les Indications de l'azimutmètre et oelles
du radlogonlomètre.
deux lectur
dlatement

Notons encore que le cadran de l'Indi-
cateur gonlométrtque eut mobile autour
de son axo et que l'on obtient le gisement
vrai de l'avion par l'asservissement du ca-dran au compas de bord ; l'Indication de
la direction nord ainsi obten
samment
suré

En comparant les
le pilote sait donc
y a erreur ou

( D.
doi lmraé-pas une dcscrlp

roposé par la F«
tlon
eda-

(’orporutlon ;
itémo com-
on. prove-

anlierons
proposé
Kurili» (

que ce sys
le indlcatli

nue est suffl-préclse pour que l'angle
par l'azimutmètre (flg. 3). et l'an-

ft. obtenu à partir du radlogonlomé-tre (conjugué avec le compas de bord ) ,
soient comparables.

Signalons, pour termi
passante du
ment étroite
l'on désire
très sûres

glc

anten
ner, que la bande

système doit ê tre extréme-
(de l'ordre de 20 p/s

que les communications
( probabilité comprise

et 100% ). Pour augmenter encore
curlté. les signaux sont Intégrés
sieurs secondes,

de la lecture. .
tcur relative, quand on se trouve au mi-
lieu de l'Océan, devant la certitude d'un
relevé exact ?

Nous Insistons sur cet aspect de la
question, car il révèle un souci croissant
d'arriver à des solutions sû res, d'exclure
à tout prix le risque d’erreur. Bien de»
mécomptes de la radlo-navlgatlon étalent
dus. dans le passé, au peu de place que
les réalisateurs réservaient, dar* leur
effort , nu problème do la sécurité du
fonctionnement de l’appareillage, et c'est
ce qui explique, en pnrtlo. la défiance dos
personnels navigants à l 'égard des appa-
reils de radlo-guldage. que J'on a pu
observer pendant de lo:gues années et
qui n'est pas prés do dlspaniltro complè-tement. Mais la nouvelle tendance de
cette technique Indique qu'elle approche
do sa maturité ; elle permet do prédire
que les procédés et les équipements de
radlo-navlgatlon prendront biontât leurs
formes définitives.

Bien caractéristiques do cette maturité

tréesïglst;
leau de

) «J
lent

sont
(flg. D <
la vérlfl

du tab
icatlon des 99tre

la sé-
plu-

qui augmente la durée
1s qu'importe cette len-

te. Le schéma syr.optl-! résumi les deux fonc-avec une seule
artlcs

i. ce
Mai.

sont
peu Importantes) , procure des Indications
entièrement indépendantes. Celles-ci dol-

lques ; si elles ne le sont
que l'une d'elles au moins est
d’erreur .

grand avantage du systé
donc dans le fait de mettre l'é
l'abri des Indications erronées,

complète est toujours possible,
u'on a surtout voulu éliminer, c'est

danger permanent de l’erreur que
Ignore, le danger qui existe

» les système» ns comportant
ailon (automatique ou non )

On pourrait
les mêmes stat
appareil de bord, les erreur»
d 0 l'azimutmètre et du radlogo
devraient être lea mêmes. Or. 11
rien ; le»
diff érentes dans le» deux cas. al
le résume le tableau Cf-dessous :

les caractéristiques particulières des appa-
reils conçus pou* la navigation à grande
distance ?

Il est bien évident que
trouve au milieu do l'Océan, il suffit q
les relèvement» soient exacts A quelqu

revan
capitale que

lent absolument

vent être ldentl
pas. c'est
entachéelorsqu'on se

réside
équlpige 4
Une par.nc

ala ce

Lo
dizaines de kilomètres près;
11 est d’une Importance
Indications obtenues so
sûres, en tout Heu. en toute saison, et
quelle qu-ia nuit. D'
tions du sys:
établi

che,
les

le
soit l'heure du Jour ou de
Jtre part, le r éseau des sta-éme adopté doit pouvoir être

sans qu'on ait recours A des arti-fice» tels que les stations flottâmes au
milieu des océans, tout en assur
chaque
survolé,
moins.

l'équipage
dans tous
de vérifie
indications.

pas
des

penser, a priori, qu'avec
Ions terrestre» et le même

éventuelles
ntométre
n'en est

•ont très
Inal

ant, en
c d’êtrepoint du globe.

Ja réception de
susceptible
deux stations au

catégories d’erreursUne étudo approfondie de la propi
>n des ondes radio, appuyée sur les ré-

de m aures accumulés pci
seul*

aga- quo
tlon
sulta
plusieurs années, a montré que
fréquences assez basses, comprises entro
50 et 100 kHl peuvent donner des liai-sons 100% sûres aux distances de l'ordre
de 1.500 km, qu'il s'avère nécessaire de
oouvrlr si l'on veut obtenir le double
ooupement mentionné cl-dcasus. à partir
des stations situées à terre et avec d
puissances d'émission raisonnables.

des
ta ndant

IM RADIOOONIOMKTKK A /.I .MlTMKTKK

Erreur* du JS
ERRMN
Erreurs

ondes réfléchies
déphasage* j«n

Erreurs
Erreurs
Erreurs

relation . ( montagne
raaltea des

M ).
^ antennes d’émlaslon.du cadre. r?Indicateur.

On peut démontrer
mesures ne peut affec

qu’aucune de ces
ter simultanément

sont les conclusions
nlolcns américains sont
nam le problème de la navigation dans

et dans les

quelles
arrivés

los toch-conccr-
réglons métropolitaines

zones d'approche des aérodromes.
A. DRIEU.

( Suite et fin au prochain numéro)

(1) Ces puissances constituent des m&xlma
necessaires seulement pendant c rtalns Jours de
l'année;

lesdes stations nécessaires
éditions, de l’ordre de

me de 7 à 10 kW
dans la région do

Lo nombre total
serailt. dan8

leur pul
temps normal,
iner avec des

les stations
puissances i

pour-rédulteaissance volsi
au Canada, de 25 kW
10, fonctionner

quart de valeurs.
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ANALYSE D'UN

RECEPTEUR
INDUSTRIEL

DE CONCEPTION NOUVELLE
Introduction Il est remarquable que dans lo

sédant Ica plua Important» dé
les U.S.A. —

néo au marché fras-
semble avoir été rét
par
effet, Ariane , l'une des maisons les
plus anciennes, qui a trouvé... lo fil
d’Ariane menant vers une nouvelle con-
ception du récepteur.

^als, et le problème
aolu avec élégance

paya
bou-pOHHi

chéa
considérations économique» ont fait
que, après quelque» essai» limité», le»
constructeur»
thode» classiques de fabrication.

Est-ce à dire que la tcchnl
circuits appliqué» soit réservé
produits très spéciaux, dans lesquels
faible encombrement, légèreté et rapi-
dité de fabrication passent avant le
prix de revient ? Nous

A lu fin de la guerre,
»ur la technique des circuits appliqué»
beauco
avoir •

avait fondé — J’ai nommé do con»tructcur». C’oat,ce»

oup d’espoirs qui ne semblent pas
été pleinement justifiés. La raison

principale semble en être que, telle
qu'elle avait été originalement
cette technique
certain» ca» d’espèce
dans lesqu

un mini
énormes d’appa

s, de poids
its. imposait une modification radi-

cale des techniques traditionnelles.
L’exemple-type est celui des détona-

teurs de proximité, dont des millions
étaient nécessaires dans
court, et que seule l’impression des
cuits rendit possible avec une réduc-
tion de volume et
santés.

sont revenus aux mé-
des
des

içue.
qu’a

particuliers,
els la nécessité de produire
mum de tem

que
c às’appliquait

très Genèse du récepteur
Le but à atteindre était simple :

obtenir un maximum de performance
pour un prix de revient minimum. Dan*
l’état actuel

ps des quantité»
lativcmcnt sim-reils le pensons

Su, et d’encombrement ré- pas. des choses, le seul modèle
de récepteur, capable d’assurer de»
performances suffisantes
intérieur aussi bien qu'éventucllement

le marché extérieur, est le superhé-
classique. Le sempiternel

constitue le cheval de bataille

il y a de toute évidence des
dans le domaine des réc

D’abord,
hésdébouc

teurs populaires à très bon marc
destinés à une clientèle à faible pou-
voir d’achat. De tels réc

ep-
hé,

le marché

n’étantept'
commercialement pas intéressants
U.S.A., les constructeurs américains
sont désintéressés de la question, mais
l’exemple de J. Sargrove,
(voir notre numéro 115, mal 1947),
prouve qu'une telle application est
seulement possible, mais encore très in-
téressante du

délai très térodyno
« 4 -f l »
de bien des constructeurs, et il semble
difficile d’en réduire sensiblement le
prix si l'on adopte les techniques tra-
diti

légèreté suffi-
Angletcrre

Pour les fabrications du temps de
paix, la question se pose de façon diffé-rente. particulièrement en ce qui con-
cerne les récepteurs de radiodiffusion :
encombrement et poids sont des considé-
rations secondaires, des limites satisfai-santes dans cet ordre d’idées étant
atteintes sans difficultés avec un câ-
blage classique. La considération
mordinlo est le prix de revient.

onncllcs.
On a donc essayé,

« 4 -fl »' standard, toutes les « astu-
» techniques susceptibles de simpli-

fier lo schéma et de réduire lo prix de
revient, sans modifier les performan-

Lo récopteur est du typo tous-cou-
Rimlock, dernière»

européenne, ont

partant d’un

point de
En France, évidemment, le problème
pose de façon différente Les débou--oduction

Je, et la
simplifié,

ctricc -f BF -f
Sar-

économiquo.

chés ne Justifient pas
spécialisée
clientèle pour
pnr exemple du type d
vah

prr
sérltrès grande

réce
rants, et les lam
nées de la tech
été adoptées en raison de leurs excel-
lentes performances dans
montage.

Lo schéma définitif fixé,
côté réalisation, et la solution

e s’écarte résolument dos son
•attus.

Là aussi, on a procédé à divers
sais dans différentes directions ;
particulier on a e ssayé le câblage par
estampage. Finalement cependan

55pri-
et il

est évident que seule une production en
très grande série permet d’atteindre
prix assez bas tout en assurnnt l’iunor-
tlssement de l'outlllugc spécialisé né-
cessaire.

ptc'léte
comme celui produit

grove, est trop réduite pour
merclalemcnt Intéressante.

Il était donc nécessaire do procéder
à une adaptation spécifiquement desti-

genre do
Mro com-

s’est at
taqué
ndopti

s btler

t. le
nombre des connexions étant très ré-

ptlon méca-
très étudiée, il s’est avéré qu’un

pnr fils et soudures
conomlque : Il n’y a
vingtaine de connoxlons

pteur.
. fin

du superhétérodyne tous courants à
trois lampes plus valve, équivalent
quatre lampes plus valve car on a
adopté un circuit réflex dans lequol la
même lampe sert à l'amplification M.F.

dult raison do la conco
nlqt
cAblngo cln
était lo plu
guèro qu'ur
dans lo réce;

Le schéma

sslq
1 6

nlcment retenu est celui



et à ln préampliflcatlon B.F. I<a mise
nu point d* un tel système est assez
délicate, mais
correctes ont été établies, le fonction-
nement est très sûr et sans aléas. Nous
niions examiner en détail quelques
points particuliers, le schéma général
do principe étant donné flKurc 0.

fols que les valeurs

Partie H.F.
Le récepteur possède quatre gommes:

deux O C. 8eml-étnlées couvrant de 16 à
M BUM;
me G.O. normales. Tour l’exportation,
on peut uvoir trois gammes O.C. et une
gamme P.O., les G.O. étant supprimées.

gamme P.O. et gam-

Une grosse économie résulte de la.luinHCKslon du condensateur variable,
l'nccord étant fait par vurlatlo.i de
self -induction à l'aide do noyuux
divisé plongeant dans les enroulements
d'accord cl d oscillation. Los procédés
utilisés jusqu'à présent pour assurer le
déplacement du noya
sortes : les systèmes à

crémaillère.

pour l'accord, qui plongent dons dou>
tubes moulés

Toutes les bobines d 'accord sont dis-
posées
les bobines d'oscillation
support.

La commutation complète de
1er circuits d’nccoid ci d'oscillation pour
•es quatre gammes est assurée pur
ccntacteur à
circuits,
point de
pas mal de tomps et de patience.

La fig
circuits d'uccord. Le rotor porte

lotte de contact A et
court-circuit B. Le dessin re-

sition O.C.l. Le
pour les dlf -

profll dos lamoo mobiles d'un conden-
sateur variable.!» polystyrène.
\M figure 1 montre le principe du

I main-
a cn:nc

le même support, et toutes
autresystème. Un ressort de rnppel

tient le poussoir uu contact de I
et assure le r.u î rapage automatique -luu sont de deux

cible, et les sys-
Les premiers sont

sujets à caution, les
mécaniquement complexes

plus, tous deux souf-
t majeur : la variation

linéuire de la position du noyau. Lors-
que le noyau commence à pénétrer dans
In bobine, la variation de self -induction
est très rapide, et diminue
à mesure que la pénétration augmente.

les stations

tèmes à
peu surs et
ronds .so.it
et coûteux. De
front d’un défau

seule galette, deux
quutre position: , ia mise
1a commutation a demandéCD

n-\ 2 Indique lu commutation
des
une
lotte
présente la première po
détail des circuits obten
férentes gammes est donné figure 3.

fur et pal!
de

pal!-1
Le résultat pratique est
sont très serrées
et très espacées à la fin.

On a proposé, pour remédier à
défaut, de faire un enroulement à pas
variable, les spires étant bobinées à pas
do plus en plus serré dans le sens de

pénétration. Une telle façon de bo-
biner n’est ni slmplo, ni économique.

que
le cadr. début

4
3 En O.C.l,

bobine 1 est util
clrcuitéc. La partie utile résonne
lieu de la gamme O.C.l. En O.C.2, la
totalité do la bobine 1 est utilisée et
résonne

partie seulement de la
Isée. l'autre étant court -ml-

la o milieu de la gamme. En
maireptée dans le réc

médie à tous
I»a solution ado Z P.O.. In bobine 1 constitue le

et les bobines 2 et 3
sclf-Induction variable, le secondaire.
En G.O. le

prir
illèlHteur drloM® 449

convénie.its : lo bobinage est fait à pas
régulier, et le
Imdi

c. del - . l! . 1

est de forme cy-
déplace-

unc came dont—fil à volonté,
répartition

lo cadran, exacte-
l'ost si l’on modifie lo

noyi
iique normale, mais

* est commandé
peut faire varier
est ainsi maltro

des fréquences
ment commo

prl
blm

maire est identique, et
2 et 3 sont en série

liions rclatl-
étudiées de

les deux bo
dans le secondaire. LesJeu. Lo

pour les
noyau atteint 9 : 1

mémo came commando doux
noyaux, l’un pour l’oscillateur ut l'autre

rapport des self - inductions
doux positions extrêmes du

P.O.
parmon pos

été* proi
de la

des bobinage
telle sorte qu'en
déplacement du noynu, qui fait varier
lo couplage, le gain du circuit d'accord
soit sonslblomont constant
l'étcnduo des gammes P.O. et 0.0.

La commutation do l'oscillateur est
Indiqué figure 4. In position indiquée
correspondant h O.C 2. Le rotor du
commutateur porte deux pa

ail des combinaisons ob-
tenues est donné figure 6. On constate
que la bobine accordée P.O. reste cons»

tamment
par d’autres bobines
avec
O.C.2; elle est soulo
G.O. elle est shuntée par une capacité
additionnelle.

s ont
combinaison avec leOn

I«a

toute

illcttcs de
masse. Le dét

circuit. Elle est shuntée
O.C.l et O.C.2,

capncité additionnelle en
P.O., ot

montage de la lampe changcuse
de fréquence elle-même n’offre rien de
particulier. I «a polarisation est assurée
par la ligne CAV.

Le

F
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Partie M F.
Ainsi qu'il a été dit. la lampe M.F.

préampliflcatrlce
tèmc réflcx. Nous
moment la partie

M.F.
fonctionne aussi
B.F. grâce à un
négligerons
B.F. et ne

î sys

dérerona que la
pou
onsi

Les transformateurs M.F. sont A
ta fermés; les deux enroulements
,nt faits sur la mémo carcasse dans
seul pot. sont à couplage très serré,

accorde on même
econdalre. Do plus.

pot
éta

noyau du
, ps primaire e

le transformateur étant en quelque
sorto autoblindé, aucun boî tier n'est
nécessaire. Les pots sont fixés nus
sur lo chAssis.

« •t H pot
ît stom

L'écran de la lampe M.F. est ali-menté, en mémo temps que l'écran et
quo la plaquo osclllatrice do la chan-
geuse de fréquence, à l'aide d'une
seule résistance chutrice série. La pola-
risation de l'amplificatrice M.F. est
assurée par la tension d'antifading dé-
veloppée aux bornes de la résistance
de charge de la diode. La résistance

série dans le retour do grille et le
condensateur de découplage associé (C
et R ) constituent
qui laisse passer la composante

et les tensions B.F.
par la diode, mais arrête

i H.F. résiduelles après dé-

qué à la changouso de fréquence, il
ngit donc effectivement sur trois
étages, et il
d’une remarquable efficac

seul bloc avec le tambour do com-
port Amande. Celui-ci sert de

4>andc
sup
itlqvrévèle pratiquement

lté.
matière

quelle sont imprim
noms de stations et les fréquences.
Différents types
pénibles selon le pay
tiné le récepteur. Le
mande assu. c directement la démulti-
plication nécessaire. En fait, le cadran
développé mesure 320 mm, et la re-
cherche des stations est très facile,
même en O.C. où l'on bénéficie encore
du fait que les bandes sont semi-
étalces.

La tranche du tambour est moletée
et apparaî t
teur au-dessous de la partie du cadran
en service. Elle sert de commande pour
la recherche des stations.

é
Pl la-

couleurs les
La lampe de sortie est une UL41

ue. L'anode
redressée

de bandes sont dis-montée de façon classiqu
est alimentée en tension
brute avant filtrage, cela
réduire le courant qui traverse la résis-
tance de filtrage.

L’alimentation n’appell
mentaire particulier, si
le récepteur est livré
pour les réseaux A 110
environ. Le filtrage est assuré par une
résistance et par deux condensateurs
de forte valeur. Le ronflement résiduel
est très réduit.

s auquel est des-
tambour de com-vue de

filtre passe-bas

tlnue d'antifading
redressées

e aucun com-
n'est que

Indifféremment
A 220 volts

les tensions
tectlon. On voit que le système réflex
est particulièrement simple.

En réalité, cependant, les valeurs_ ues,
de prévoir

éléments, résistance ou
table lors de la mise au
alors songé A utiliser
mitée
résistance pour qu'une faible partie
do la tension H.F. résiduelle soit réin-
jectée
ce que le condensateur qui
résistance de charge de la détection,
dérive A la masse la presque totalité
de la H.F., 11 est remarquable qu’on
puisse atteindre l'accrochage par ajus-tage du condensateur C. Pratiquement,
copcndant, on sc règle très loin de
l'accrochage, le condensateur C étant
ajusté lors do la mise au
compenser les variations In
chAssis A chAssis et assuror uno sen-
sibilité uniforme pour tous les récep-teurs.

la face avant du récep-sont assez critlqu
nécessaire

et il s'est avéré
des deux

Le haut-parleur utilisé est
A aimant permanent du
Usé; nous allons voir qu.
du réc
condill

pacité, ajus-
point. On a
réaction li-réduisant la valeur de la

12
type tropica-
le • l’ensemble

est aisément adapté aux
s tropicales.

Le coulisseau porte-noyaux est moulé
ressort deséparément. R comporte

rattrapage de Jeu automatique, et sup-
porte
came de commande contre laquelle le
maintient un ressort de
tation du tambour est li
butée A 0 et A 360 de

Lorsque tous les é
nexions ont été fixés, la
sis peut être très alsém
par simple immersion dans u
spécial suivie de séchago. Ce gon
traitement est extrêmement efficace.

:ept
ions galet qui roule contre la

la grille. Compte tenu de
shunto la Châssit rappel,

mitée ;
. La ro-
par des

grés,
lémenta et

plaqu
ent tr

Le chAssis à proprement parler
n'eartsfe pas! On a
matière plastique moulée sous pres-
sion, dans Laquelle sont venus de mou-lage les supports do lampes, les empla-
cements des cosses, les embossages
dans lesquels sont fixées des lames
de mica métallisé qui formeront les
divers condensateurs
gements des capacités et résistances
dans l'épaisseur oe la plaquette, les
trous necessaires au passage des fils
ou cosses, les supports du
mètre et du contacteur et, e
glissière-guide dan9 laquelle
un coulisseau qui porte les noyaux.

Toutes les masses Indiquées
schéma sont réunies A un seul fil com-mun. Le fait quo la
est isolante permet
coffret métal
la masse du

secteur. De plus, le coffret métal-
lique sert d'antenne Intérieure pour
la réception des émissions locales.

La came
ment du
également venue de moulage

plaquette
ette châs-
roplcalisée

produit
re de

point, pour
évitableM de mica, les lo- Coffret

Le coffret est en métal ombouti. I!
est revêtu de peinture luquéc dans des
tons diff érents, puis séché A l'infra-
rougo.

Les appliques décoratives et les bou-
en styro

la couleur

entlo-pot«
cnflïfln, la

dépiBatte fréquence
tons sont venus de mouliRo

1' lènc do couleur adaptée
du coffret.

I.cs dimensions extérieures sont de
290 X190X170. La forme donnée BU boî-
tier est très élégante et moderne.

La face avant porte, outre les enjo-
liveurs et la grille du haut-parleur, le
cadran et le tambour de commande, et
les boutons du commutateur et du

entlomètre de
sont lndlqu

_ _

Los tensions B.F.,
réflcx par la lam
sans difficulté le
formatour M.F. et sont recueillies aux
bornes de la résistance de charge do
30.000 ohms. Un condensateur mica de
500 pF assure le passage de la M.F.
en découplant la résistance de charge.
On remarquera que la môme lampe
servant pour l'amplification M.F. et
B.F., I’antlfadlng agit à la fols en
M.F. et B.F. Comme 11 est dé jà appli-

pllfiécs en
M.F., traversent
maire du trans-

pe
prl pInqucttc-chAssla

d'employer un
llquo sans aucun danger,
coffret n’étant pas reliée

qui commande le déplace-JUli
puissance. Les posi-

lées sur le coffret
pot
tioissenu porte-noyaux est
même.

2 2



UN SUPER 3 *1
ÉCONOMIQUE

Fabrication
iplet do fabrication de-
utos. On conçoit alsé-Le cycle

mande 84 min
mont quo l'économie do maln-d'oouvro
eat considérable. Jointe
do fabrication ot d'éléments, 11 devient
possible de vendre
prix remarquablement réd
Inférieur 4 0.000 francs.

économies

réc eur &
, on fait

epti
luit t exigeante, la

suivante.dult et en général peu
solution adoptée est la

Super P.O.-Q.O. avec un seul trans-formateur M.F. 4 gain élevé et & réac-tion, détection plaque, C.A.V. facultatif ,
alimentation par transformateur, H.P
de 16 cm.

Lampes utilisées : 6E8, 6Q7, 6M6. 1883
C'est en raison du prix plus faible des
supports que J'ai adopté les lampes
amér.caiues. La valve 1883 a paru pré-
férable à cause de son Intensité fila-
ment plus faible. En détection, la 6Q7.
moins coûteuse que la 6H8, donne les
mêmes résultats.

Le démultlpllcateur fait partie du
châssis, l'aiguille est suspendue au câble
d'entrainement, la glace du cadran est
fixée à l'ébénlstcrle, laquelle est réali-sée en contre-plaqué doukoumé verni
directement 4 la cellulose, dimensions
42 x 30 x 21, très étudiée au point de
vue dessin et réalisation.

Le récepteur ainsi terminé a l'appa -
rence d’un appareil beaucoup plus con-
fortable. Très bon au point de
slcahté, 11 est un peu moins sensible
qu'un récepteur class.que, mais cela est
aisément compensé par l 'adjo
d'une antenne extérieure de 10 à
devenant d'ailleurs de plus en pl
dispen'able à cause des paraslt
dispositif de réaction est très
permet le réglage de la sélectivité, o au
couteau » si besoin est.

Il n’est pas douteux qu'un récepteur
type, dont la réalisation serait

rlse en grande série avec les
rlés, pourrait être lancé

sur le marché à un prix extrêmement
bas, tout en donnant satisfaction à une
grande masse d'auditeurs.

L'Intérêt soulevé par le problème
pleur économique (voir nos

numéros 121, 125 et 128) demeure
toujours vif parmi nos lecteurs et
nous vaut de nombreuses sugges-
tions, souvent très Ingénieuses. Té-
moin cette lettre d 'un excellent
technicien tourangeau
soumet
sement subi l’épreuve de la pra-
tique. Le montage auralt-l! autant
de succès dans les grandes agglo-
mérations urbaines où l’érection des
antennes extérieures se heurte à
beaucoup de difficultés ? A
leurs d'en Juger.

plus, le prix de revient de la pla-
quctto-châs&ls étant faible, le construc-
teur a introduit une innovation nota-

poste

De du réce

panne n’est pas
châssis est purement

ble
réparé, mais
et simplement rejeté et remplacé par

châssis neuf , pour
taire minime. Do plus,
totale couvre le poste, et l’usager est
ainsi assuré de tou.'
maximum de satlsfac

prix forfai-
garantie

qui
vie

nous
torleu-schéma ayant

retirerjours
ctlon de ré-

cepteur.
lec-Conclunon

A temps nouveaux, techniques nou-
velles... Sérieusement étudié, technique-
ment et pratiquement, de prix de vente
réduit, le modèle Ariane 4*9 apporte
pas mal de points de conception révo-
lutionnaires sur le marché radioélec-
trique. Bien quo ce récepteur soit dé jà
très demandé sur le marché extérieur
(où le change favorable,en réduit le
prix réel a
ment bas), le constructeur a réservé
une partie importante de sa fabrica-
tion au marché Intérieur où
clientèle à faible pouvoir d’achat offre

débouché pour un récepteur de cette
classe... et de ce prix.

J'ai lu avec Intérêt les différents arti-cles de Toutr la Radio, â laquelle Je
suis abonné, concernant les diverses so-
lutions adoptées en vue de la réalisa-
tion d’un récepteur économique.

Considérant que la question n'est pas
épuisée. Je me permets de vous présen-ter une solu.Ion étudiée par mes soins,
l’hiver dernier, et réalisée depuis à de
nombreux exemplaires.

vue mu-
nlveau exccptionnelle-

nctlon
12 m.

lus in-. es. Le
stable et

En examinant de près le prix de re-vient d'un récepteur prêt à la vente,
pas le châ sis seul, on s aperçoit

gros morceaux sont cons-
par les lampes, 1eoénlsterle, le

parle
les

et
vite que les
titués
haut-tlon. :
tiplicateur. On ne peut donc espérer
faire d'économies quo
le reste pouvant être considéré comme
des broutilles. Le but â atteindre étant
la diffusion d ’un récepteur au sein
d’une masse au pouvoir d’achat très re-

L’idéc hardie de suppression du dé-
échange standard apporte
plus pour l'usager, et un

argument de poids pour le revendeur.
pannago

attral
par
t de ur, le dispositif d'alimenta-

boblnages, le C.V. et le démul- de ce
entrep
moyens appropLe succès qui a accueilli

leur dès son apparition est gn
lu Justesse de vues qui u présl,
conception et 4 BU réalisation.

A.V.J. MARTIN rt IL KI' NOIIMANN.

réc sur ces éléments,ep-dorant
dé 4

A. POTTIER (Tours).
Ci-dessous, schème du récepteur économique «super 3*1 ».



vant «o produire, le système reste pro-
qul pourrait,INTERPHONE tégé do l'embouteillage

éventuellement, avoir llou ;
4. Possibilité pour le poste directeur

tableau lumineux, lesdo voir,
postes qui communiquent ;

5. Contrôle des conversations en
cours pnr le poste directeur;A INTERCOMMUNICATION

6. Appel général & partir du poste
directeur;

7. Priorité du poste directeur.TOTALE Pour lire un schéma
« téléphonique »

Avantages
de l’intercommunication totale

électro-mécaniques, de nombreux fils de
font des appareils très

r leur prix
oui par le

Nous pensons qu’il serait bon, avant
d’entreprendre l’analyse du schéma gé-néral, de donner quelques Indications

présentation normali-
liaison qui
coûteux, non seulement
d'achat, mais aussi et
coû t de leur installation.

par
surttLe « classique interphone *, malgré

avantages certains, reste encore un
procédé de communication assez res-
treint en possibilités,
met que la conversât
ployé et vice versa. Aussi n'est-il pas

de voir voisiner, dans certaines
entreprises assez importantes, le télé-
phone automatl

L’interphone
totale, commo son nom l'indique,
met à n’importe quel poste sccon
d’entrer en communication avec un
autro poste secondaire ou avec le poste
directeur, bien entendu. Et cela per-
met d’obtenir, en plus des mômes avan-
tages que le téléphone automatique, les
avantages de l’interphone proprement
dit.

HUjC
des

et de la
i relais. En effet, les techniciens

cachent pas
télégraph

sée
radio lour mé

istes (ou
pris

tél
pour

lépho-
«l û tes ) appellent la « filasse *. En-
suite, ils sont mnl familiarisés avec les
nombreux contacts que l'on peut trou-relais électromécanique. Le
noyau magnétique (/iy. 2) sera repré-senté par
lemont
do V. Il

Le système proposépuisqu'il ne per-
lon dlrecteur-om- quo les

Il comporte :
A ) Une bolto do connexions dans la-

plus do deux relais
relais « écoute-parole *

relais « fin do communication »

quelle on trouve,
pnr posto,et l 'Interphone,

intcrcommunlcntlon
que

• i rectangle et
une llgno brisée

est pas utile de représenter,
comme on le fait souvent, le ressort
do rappel.

enrou-
formeper-

dalrc
( fiff . i ) ;

B) Une boite < ampli » réunie par
dits fils à la précédonte;

C) Les
deux fils

D) Le
« boite
variable avec le nombre de postes se-
condaires.

Bien que la liaison des postes sccon-
fasse que par deux

ducteurs, les possibilités du système
sont multiples:

1. Signalisation lumineuse
à l’usager du poste sccondi
à distance s’il y a occupation
de l’amplificateur;

2. Secret do conversation;
3. Sécurité do fonctionnement : une

défaillance dans la signalisation pou-

par
n’<

postes secondaires réunis par
à la boite de connexions;
poste principal réuni à la

relais * par un nombre de fils

Il existe deux sortes de lames de
qui sont

trait vertical, et
portent chacune
On appelle repos
reste en contact

contact : les lames mobiles,
i eprésentées par
les lames fixes, qui

pointe de contact,
toute lame fixe

lame i
qui
iobiInconvénients

On peut classer en deux groupe
distincts les types d’interphones à

qui existent ac-
:hé:

le lorsque l’enrou-avec
lement du relais n'est parcouru par
aucun courant, et traxxtU toute lame
fixe qui vient
lame mobile lorsque le relais est excité.

daires
s bien
inter- contact avec unecommunication totale <

tuollement sur lo marc omettant
de voir A droite (du circuit magnétlquo),

appelle,
trement

pos ot travail » combinés,
cas. la lame mobile s'appuie

l’un tantôt sur l'autre; à

a ) Ceux qui nécessitent l’intervention
du directeur, ou d’un standardiste,

bllr une communication entre
nous avons figuré

termes de métier, un RT, au
dit, un « re
Dans

que l’onpour
deuxéta

postes secondaires;
b ) Ceux dont l’intercommunlcntlon

fait automatiquement, sans l'aido d’une
tierce per

Ces deu
avantages et leurs inconvénients.

Dans le premier, le poste principal
conserve son rôlo directeur, puisque
l’établissement d'une communication
nécessite
contrôler

tantôt
sonne.

procédés ont chncun leurs

1
intervention. Il
môme refuser

peut donc
la com- £munlcatlon, si celle-ci n’est pas jugée

indispensable; mais cela contraint le
directeur à des manœuvres fréquentes,
c'est-à-dire ài jo

née
le rôle de « standar- cormexions

[ wf|JI liiêr'

m\a S s
^ Postes secondaires -—""

I../dlste », ou
employée affectée à

Dans le deuxième système, les com-
munications sont libres, mais le posto
principal est ramoné nu rôle de poste
secondaire. Dos appareils plus perfec-
tionnés permettent, cependant, au di-
recteur de contrôler les conversations à

essite la présence d’une
telle fonction. ofili

l’insu mémo des postes secondaires.
Malheureusement, derniers systè-

sont très compliqués du point de
vue construction ot possèdent, en pl
d’un nombre assez important de relais ja
24



nocto la
do l’am

Voilà

llgno
pltflcatcur.
do

du poste 2 à la sortie

} : 2 i j 1
effectuées les deux

ncxlons fondamentales, ot lo deman-
deur n'a plus qu’à

3
rlor devant le

haut-parleur du poste 1 pour être
tendu par son correspondant placé
posto 2.

Nous

pa
I JI : 1**3 larquerons cependant que la

t pas bilatérale. C'est à des-
pour faciliter la compréhension
schéma que nous n'avons pas

représenté le relais effectuant la fono-
tion « écoute-parole *.

Perfectionnons notre système et nous
obtenons le montage de la figure 4.

Comme

j i liaison n’es
soin etl' J h
deL... I...4=a

V Bl *TiTj Bj Wï n BI «ri précédemment, suppo
demande le poste 2 :

que

uiraiLMMLi le poste 1
!• En appuyant le bouton mar-

qué 0. le relais Bi vient au travail ;
a) Ti le maintient
b) Le « travail * do RTi -le groupe de relais

cotte 'sltlon ;
rive la

série

po
•i * iAmpli.| RiRJ Ri

ligna
( relais sélecteur») ;
c) T. commuto cotto môme ligne à la

sortie do l'ampliflcatour.
2" En appuyant sur lo bouton mar-

qué 2 du poste 1. lo» relais B'i ot B’,
viennent au travail;

al B'i retombe aussltét, car son ali-
mentation est coupée par le « repos »
do RT'»;

4-JMT
E

né.
bu

la lame mo-
ter contro lo

gauche, nous avons
« travail », chacun étant

dant l’un de l’autre. Enfin, pour faci-
liter la lecture du schéma, nous repré-
senterons les

noir

pos » et
indépen- b) B» reste

bile do RT. vient
tact do maintien (« travail » de RT.);

c) Le « travail » T. du relais B. con-
i »oii
et 1

ntes do contact « re-
;es pointes de contact

blanc.
pos »
< travail »

Principe de fonctionnement

l’on veut réaliser l'intercom-
totale de trois postes, par

exemple, quelques Instants de réflexion
nous permettent de vol
moins deux connexions
effectuer. D’une part, le poste deman-
deur doit se placer à l’entrée de l’am-
plificateur, d'autro part, il faut opé
une sélection parmi les deux aut
postes restants, et placer
été choisi à la sortie de l’a
La liaison dovunt être I
faudra,
inverseur qui Jou. „

_ _ ...
« écoute-parole ».

En examinant lo schéma do la fi-
gure 3, nous voyons que la première
connexion est faite très simplement à
l'aide d’un interrupteur L. Po
User la deuxième, nous avons groupé

série trois relais, chacun do
mier (Bi > sera

T'r
Lorsque I

ication ® PjW © Pfiœr(D Dfwr
r qu’il y a au
Importante» a WA M>A

°
H>, r :celui qui a

impllflcatcur.
bilatérale, Il

système

}WDJM \\WI
ÉL-WUWÜJ

.r o-: s
outre, prévoir

uora le rôle de la clé i tP

n a» Ti RT,
J......

8a

ur réa-
sibllité différente. Le pre
plus sensible que le deuxième (B» ) et
celui-ci plus sensible que le troisième
•B.).

Cela étant posé, analysons le fonction-
nement de montage
exemple. Supposons que
demande le poste 2:

nant
posto 1

pre

1- Abai»son» l'Interrupteur I.; le
trouve alors branché à l'en- CPposto 1

tréo de l'nmpllflcnteur. »2* Donnons h Ri
le courant admis actlonno les relais Bi
ot B* Que se passe-t-ilT

< coll

valeur telle quo AMPLI -I
a) Bi viendra

retombe aussitôt,
étant coupée par 1«

lago », mais
alimentation

pos » de RT«; E
25



b ) BV reste
mobile de RT1» vient buter contre le
contact « travail » de R’TV;

o) TV branche enfin la ligne 2 à l'en-trée do l'amplificateur.
3* En i

EP (

collage, car la lame le poste demandeur qui conserve l'ini-tiative do la manœuvre. C’est donc lui
qui fera la commutation écoute-parole
et qui déclenchera le relais do fin do
communication.

o) Ti de B'a envoie le pèle positif
la lampe 3’ qui s'illu-

slgnifle, pour le directeur,
poste 3 qui a été demandé;

do la batterie
mine, ce
que c’est

qui
le :

d ) T« de B'a envoie la ligne 3 sur
l'entrée de l'amplificateur.
Il ne s'agit plus que d'actionner le bou-ton EP

Première manœuvre. — En appuyant
nrqué 0, le relais B»
ions son circuit; en

résls-

appuyant sur le bouton mar-
(écoutc- pnrolo ), on actionne le

ai» correspondant qui établit les in-
l'entréo et la

Ain voilà connexions établies.qué
rela
versions des llgn
sortlo do l’amplificateur.

spondants n’ont plus qu’à
parler devant leur haut-parleur respec-
tif, et le n* 1 appuyer sur le bouton EP
pour obtenir l’inversion do lignes lors-qu'il y a lieu.

Tout marche très bien
ment où il faut songer
“‘ stème dans sa

cela, il
les résistances utilisées par le Jeu des
boutons-poussoirs. En effet, nous avons
pu remarquer que Bi s’est rendu indé-
pendant de
mentation par
Ti. Nous pouvons
relais B’». La solution consistera,
une fois, à placer
mandé à partir de chaque poste, et
coupant
« moins batterie ».

lo bouton
excité. Etud

partant do A nous trouvons
de RTi, cnroule-

pour se mettro
parole. Cette commande

résistance assez faible, •
courant qui passe dons lo

respondant (EP) d'actionner celui-ci et
d’inversor ainsi les lignes Lt et La. Le
chemin parcouru par ce courant est :
A, REP, T. de B», T. do B’., enrou-
lement de RFC, « repos » du RT de
RFC. enroulement de EP, pôle pos
do la batterie. Le rôle du contact T» de
B’a est donc d'établir le chemin du cou-
rant qui alimente EP dans le cas seu-
lement où un relais «électeur aura été
actionné.

Lorsque le bouton EP est ramené à
position de

dans la position
tion est do

sur la po
introduit

qui pe:
! relais

sitlon
alorstance R*. « repos »

ment du relais B», « repos » de RT»,
» Ri du relais B* et ensuite

Les corre rmet
< repos
« repos » Ri du relais Bi, « repos » Ri
du relais B>, « repos î

Ri du relais Bi, « repos » Ri
de fin de communication,

COI

* Ri du relais B»,
< repos *
du relais
pôle positif do la batterie.

, jusqu’au mo-
à ramener le

sltifposition de repos,

’flra pas de libérer
ayi
Po

Donc lo circuit est fermé, B* est
passe-t-il ? L'extrémitésur excité. Que

droite de l’enroulement de B» vient par
Ta et le c repos » R» du relais RFC,
chercher le pôle positif de la source
d'alimentation des relais en passant par
une résistance R'i égale à Ri. D’autre
part, l’autre extrémité (gauche du relais
Bs) vient chercher le pôle positif de
la batterie

premier circuit d’ali-
contact de maintien

dire de même du s, on se trouve donc
•ute, la communica-

établie. Lorsque celle-ci
I suffit d’

FC (fin

pos,

écoencore
autre relais, com- passant par le « travail »

de RT* et le contact « repos » du bou-
ton-pressoir
tcur. Le relais
pendant de sa commande d’excitation
et reste collé.

est terminée. ».ué
leuyer

la commu-
tous les relais re-

app
debouton marq ...

nication) pour que
position repos,
le fonctionnement de cette

même temps tous les ué 0 du
devient

poste direc-
donc indé-r ’

viennent
Etude du tchéma général

Dans les deux schémas simplifiés que
nous avons donnés précédemment , nous

nous sommes occupés que du bran-
chement des haut-parleurs aux bornes
d'ontrée ot do sortlo do l'amplificateur.
D’autre part, Il suffit d’examiner lo
schéma do la flguro 4 pour compren-
dre que ce système n’offre aucune sécu-rité. le
scs bou
munlcatlon en cours,

voir
poste, indiquant que l'amplificateur est
occupé.

Analysons
dernière commande. Le relais RFC
étant, de tous, le moins sensible, il faut
appliquer
citer. Suivons
tion : A, contact FC, T» do B*. T» de BV,
enroulement RFC, « repos * du RT de
RFC, enroulement EP, pôlo positif de
la batterie. Le circuit est fermé.

En restant collé, quelles fonctions
Joue-t-ll?

a ) Le contact « repos » Ri est couné.
co qui emnécho désormais un autre
poste secondaire, par cxcmplo le poste
4, d'actionner

courant très fort pou
circuit d’allmcnta-

r l’ex-

relals B« ;
RFC

collage. Colul-c!se maintient,
d'une part, par le travail do RT de RFC
qui brancho un
des extrémités
d'autre part, par Ti du même relais,
qui branche directement l'autre extré-
mité
alors la masse commune des relais

position
e libérer

b ) Lo contact travail » Ti est éta-bli. Lo pôle positif de la batterie étant
la lame mobile, les lampes

mot
poste 3 pouvant, par lo Jeu de

tons-poussoirs, perturber la com-
II faut donc pré-signal lumineux sur chaque

appliqué
de signalisation s'illumineront,
courant passera à travers co contact
et leur

pôlo
de t

positif
enroulement ,

distribué par la masse com-
mune.

D’autre part, la lampe de gau
du panneau do signalisation du
directeur s’illuminera, indiquant que le
secondaire 5 se prépare à faire l’appel ;

c) Le « travail » de RTi envoie la
ligne 5 sur la chaine des relais de
sélection, fermant ainsi le circuit d’ali-
mentation de ces relais. Toutefois, le
courant admis par Ri est trop faible
(le relais B* étant plus sensible que
tous les relais sélecteurs ), pour action-
ner l’un des relais sélecteurs;

d ) Le « travail * T. de B' envoie la
ligne L ù la sortlo do l’amplificateur;

la ligne Le R* de RCF
che 5
posteCe seul

encore
système do sécurité n’est pas

îffisant. Supposons, en effet,
qu'une défaillance se produise dans la
signalisation, et voilà notre système,
une fols de plus, soumis à un « déran-
gement ». D’autre part, Il faut créer
un poste directeur, c’est-à-dire un poste
capable d'avoir des priorités sur U .
secondaires. A savoir : priorité de com-
munication. appel général, secret,
trôle du trafic.

et BV. qui reviennent à leur
Il suffit maintenant d
FC. et le relais RFC revient

de pos.
utonle bo

également à sa position première.
EXEMPLE t. — Le poste directeur

veut établir une communication pen-
dant que l’amplificateur est occupé. R
a la possibilité, s’il le veut, de passer

priorité. Il suffit qu'il appuie sur le
bouton O pour couper l’alimentation du
relais Bi par exemple
B« qui communique avec.daire). Aussitôt, le relais Bi

travail et effectue les mémo fonc-

Nous n’allons pas énumérer tous les
permis d’obtenir
mais nous allons

(si c'est le poste
autre se-

met
moyens qui nous ont

perfectionnements,
prendre deux exemples qui nous per-
mettront de les signaler au passage.

Pour rendre plus
posé, nous avons étab
schéma
et 4 postes secondaires. Les liaisons
dovont s’effectuer obligatoirement
fil c sous plomb * deux conducteurs,
nous utiliserons la galno do
pour « véhiculer » lo pôlo négatif do
la batterie d’alimentation des relais.

e) La fonction du dernier « travail »
indiquée plus loin dan» nous avons étudiées dons

1. Lo
tions
l’exem

quo
pie

fait de la
dos commandes est le même que pour
un poste secondaire.

T»
i processus do sélection
ème manière, et l'usage

iplct notre autro exemple.
( fig. 5) un

poste directeur Deuxième manœuvre. — En appuyant
le bouton 8, on Introduit

sistanco capable do laisser passer
couran
miers

comportant ré-
t pouvant exciter les trois pre-Velais sélecteurs.

Los doux promlors rolais BV et BV
retombent aussitôt, car leur alimenta-
tion est coupéo par le relais BV;

b ) BV se maintient au collage, nous
avons vu comment plus haut;

Appel général, turueillance,
lecretotbla

ate dt-
AOS.

quo l’on Incline à drolto. A co moment-
( Lii.la aàTr poor XV)

général, à partir du
o fait à l’aide do la

L'appel
recteur, ae

po>
cléEXEMPLE 1.— Secondaire S déaire

établir une communication avec aecon-dalre S. Notons en passant quo c’est
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ses divers
d e g ré s

Formation d 'i

imti technique*
h I' KCOIP DUT de
Mon
dee» d’alliBcnirat

modulateur
de frdqyrarf.

atreuil. F.xrr-

L'ensclgnement de la radio est
vasto domaine où l'on peut tout com-
prei
dan

malneH. MUIH le véritable ouvrier de
la rudlo est le professionnel,
rocovolr
cello de monteur-cdbleur

Travail d’atelier
L'enseignement pratiq

exclusivement un caractè
L'élève est Initié
blage, aux plans, aux nomenclatures ;
11 fait des travaux d’usinage, de mon-
tage, de c&blago, de contrôle mécani-
que et électrique, de vérification de
l’état de fonctionnement et d’aligne-
ment des récepteurs. Les travaux d’ali-
gnement
définitive

SL a pu
quo

de dé pan-ncur-aligneur. A vrai dire, il n’est pas
Indispensable qu’ils aient de la radlo-
techn

ndro, co qui n’es» pas son moindre
- - jgor. Aussi n’cst-il pas Inutile, au dé-
but do cette analyse, de poser quelques
bornes.

qualification, présente
re Industriel,

schémas de câ-
Actuellcment, tout le monde c fait de

la radio * : le manœuvre qui transporte
un appareil, l’ouvrier qui opère une sou-
dure, le monteur

lque
Cependant, pour répondre

soins do la profession,
chaque année,
ches, quelq
agents tech:
do créer un certificat

une vue très étendue.
be-

qui
live

réclamo
bran-qul effectue, un câ-

blage, l’ingénieur qui calcule un poste,
le savant qui découvre un principe et
bâtit une théorie, le technici
ployé à une station radioélccti
speaker, le musicien, la cantat
parle, joue, chante devant le micro-
phone. Voilà où nous en sommes !

Le métier de radiotechnicien, c’est
pourtant quelque chose de plus précis.
Mais il s'étend tout de même
vrier spécialisé en radio jusqu’à l’in-
génieur radioélectrlcien du niveau le
plus élevé. Même à s’en tenir à cette
limitation, cela représente tout de
môme une très vaste échelle, si vaste

saurait plus demander
technicien d’avoir des vues pré-

cises sur tout le domaine de la
Qu’Il s'agisse de pratique ou de théo-

rie, une spécialisation
rcment Intervenir à partir d’un certain
niveau. On distinguera, par exemple, les
tcchnlcions de la haute fréquen
ceux do l'élcctroacoustique, ceux
télévision et ceux des radio-communi-
cations commerciales, ceux de l’élcctro-
nlquo et ceux des hyperfréquences, pour

citer que quelques catégories.
*our entrer davantage dnn» le détqjl,

* nous efforcor do distinguer
degrés d’enseignement de la

radio, en précisant leurs attributions
respectives. Il semble que, dans l’état

ulsse arbitrairement dlstin-
enselgnemcnt élé-

r ses dpou
lue 1.000 monteurs et 500
niques, il a paru nécessaire

d’aptitude
rtent sur la mise au point

radiorécepteur.
poi

pro-
fessionnelle de radio-électricien, qui

est autre chose
riqui
trice qui

ue, le
qu'un brevet d'ouvrier

ualifié. Ce certificat vise, en effet —nduo et la profon-
deur de son programme— à former de
véritables radioélectriciens.

Expériences, manipulations,
essais

qv
étant données l’éte

Ces travaux sont à la base de l'en-
seignement du radioélectrlcien, es-
sentiellement expérimental et prati-
que. L’enseignement théorique ne vient
qu’en second lieu, à l'appui de la pra-

Le professeur s’abstient de
te démonstration abstraite. Ces

nipulations portent sur les applications
industrielles de l’électricité

s p
do l’ou-

Le certificat d*aptitude
professionnelle

Ce diplôme de l'Enseignement tech-nique existe depuis 1941, mais son ap-
plication s’est trouvée, du fait de la
guerre, retardée jusqu'à 1945. Les ré-
sultats obtenus depuis quatro ans —et qui sont fort encourag
conduit à serrer de plus
blême et à remanier

tiqv
tou

qu’on
mê » pr

dlo. tinu. basse et haute fréquence, sur le»
pareils de mesure courants,

... thodes do mesures,
cants — ont
~ rès le
.. jremen

lesapr
méZ la mesure
des courants, des résistances, des ten-
sions, des capacités, des inductances,
des puissances. Les élèves apprennent
à vérifier l'étalonnage des appareils, à
vérifier les lampes nu lampomètro, à
relever les caractéristiques des tubes,
à se servir du voltmètre électronique,
do l’oscillôgruphe cathodique, des gé-
nérateurs H.F. ot B.F. ainsi qu'à pra-
tiquer les alignements do récepteurs
usuels.

Pour lo C.A.P., los mathématiques,
dont lo niveau reste élémentaire, ser-
vent comme formation do l'esprit à
l’appui d'applications professionnelles:
calcul numérique et mental, règle à
calcul, formules
et abaques, calculs graphiques. L’algè-
bro n’est enseignée que comme ins-
trument propro à faciliter la résolu-
tion des problèmes pratiques d'électri-cité et do radio, à développer la notion
physique et oxpérimontalc de fonction
continue, quo l’on traco par points. Cos
notions seront illustrées par les carac-
téristiques des tubes électroniques, le
tracé des droites de charge, la courbe
de dissipation maximum d'une lampe.

néeexsai- îs pr
cntlô

pro-
t le

programme d'enseignement et d'exa-men. Les études sont développées dans
fessionnel avant

mathématiques
.n, de

...rai.
née à la

co et
do In le sens pratl*

tout ; la th
que et pro
l éorle, les

viennent qu’au second
mémo que l'enseignement

La première place ost
pratique : travaux manuels, ajustage,
façonnago d'un npparell do radio,
monta

pia
nérKé

don
Pour

nous allons nous efforcor do dlst
los divers i assemblage, câblage, flnl-prouvo d’examen peut durer

tolère pas de noto

tge.
L’étlon.

16 heures et on
inf érieure à 12/20. C'est donc très sé-
rieux ! En outro, Il y a lo dessin à
main lovéo d'une plèco do radio, la lec-ture des plans et schémas, et surtout
la mnnlpulution d’appareils usuels, al-
lant de la bolto de contrôle nu géné-
rateur et au pont.

Los problèmes de calcul
tent à

,,.T
uol,act pui

degucr trois grès
mentaire, enseignement secondaire et
enseignement supérieur,
ter le vocabulaire classique.

pratiques, courbe»pour emprun-

ENSEIGNEMENT
ELEMENTAIRE

ppor-
qu’llssujet professionnel,

soient de géométrie, d’arithmétique
d’algèbre. On insiste, à Juste titre,
sur l'emploi dos unités. La tochnique
et la technologie professionnelles tien-nent
qu’à l’oral.

Au bas de l'échelle , on trouve l'ou-
vrier spécialisé, à qui

formation rapide, qui
dre de quelques jours à

l'on peut donner
peut s’éten-

quelques
large place, tant à l’écrit
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do celle* qui exige le
don», ni le* parents,
connaissent i

lo ma
que par un oxamon d'orientation

des tests ap-
ence. lo niveau

plus
ni 1

do dons. Cos
rélèvo no les

L’agent technique
Que deviennent donc les diplômés
i C.A.P. de radio ?

quatre
radio n'étant pas nécessaires
lo métier de « montcur-câb
d’ « ttllgncur-dépanncur », 11 est évi-
dent qu’ils s'élèvent dans le milieu
professionnel. Un tcchnlclon qualifié
est rarement embarrassé. Les carrières
de dépanneur de construction, de dé-
panneur chez les commerçants, d’agent
technique de laboratoire, leur sont of-
fertes.

Pour le moment, la carrière d’agent
technique est mal définie: r ~
programme, pas d'examen, pas _
plôme. On s'accorde cependant à

qu’un jeune ouvrier qualifié,
lalre du C.A.P. pourrait briguer le
titre d’agent technique

d'études

la pente. L'élève apprendra l’utillsa-
„.j d’abaques d'usage courant, avec

sans échelles logarithmiques, et
celle do la règle à calcul.

La trigonométrie sera introduite
comme indispensable ù la représenta-
tion graphique des phénomènes pério-
diques.

tion
gé
lit

nérnlcmcnt , et pas tou-révèlentjoui
guè
profesttionne

priés, ch;
connaissances et surtout le» a

tudes. Bien des .
être radiotcchnic
lâcher pied
malnes d’études, par

pas suivre. Et |
d’entréo opè

les titul

Ilsdu
d'études de

pour faire
lèur »

Trois
aIle, qui, par
Iffro l’intelllgpro

do ptl-
entjeunes, qui voudrai

siens, sont obligés de
bout de quelque

a ils ne
rtant.

Radiotechnique
ce qu
poui

dé jà

peu-La radioélectricité est présentée sous
forme expérimentale et pratique: cal-
culs numériques, représentation gra-
phique des phénomènes, manipulations,
essais, travaux pratiques, aucune dé-
monstration abstraite. Ce qui n’inter-
dit pas d'aborder les sujets les plus
délicats

vent
sélection

(aires du certificatparmi
d’ét

Aux jeunes
la radio », il

bien des aptitudes, beaucoup de
ssances et

dur. Mais les
ne signifient rien, si elles

résoudro
des choses, c'est
do la radio dans les doigts ». c’est-à-
diro d'arriver à posséder son métier.

Beaucoup d'appelés, mais peu d’élus.
La radio, métier difficile, exige
sélection à tous le» degrés. Un bon
niveau moyen d’aptitudes et de con-
naissances doit donc être la base du
recrutement

udes.
pas de
i de di-

pen-
titu-

qui
faut dire que

veulent « faire de
métier

ndgo
mal

contre - réaction, régulation
slbllité, indicateurs u’il faut travailler

issances théoriques
peuvent

pratique. La première
donc d'avoir « le

qu
nai

automatique de
d’accord, réglage silencieux, correc-
teur automatique d’accord, expansion
do contrasto, hyperfréquences.

bout d’une
complémentai-à deux années

res, s'il en est capable.
Dans des plans parallèles, il existe

lté et de radio, dites
ent des « sous-

•olt corres-
ent technl-

qu'on peut dire, en at-
qu'un brevet d'aptitude profeti-
ait été officiellement reconnu,

Technologie profeuionnelle
Cette formation pratique do l'élève,

constitue la liaison entre los cours
radiotechnique expérimentale et les

travaux pratiques, doit être essentiel-
lement industriel
tillage mécanique, les matériaux
ducteurs, magnétiques, isolants (savoir
distinguer le mycalex du duralumin !>.

tectlon des métaux.
apprendra les normes de

ualité et sécurité, le label, les règles
. établissement des pièc

les modes de soudure, 1
lampes, la détermination des éléments

itage, la mise
superhétérodyne, les notions élémen-
taires de dépannage et do construction.

des écoles d'élcctrlc
qui prépan

ingénieurs », titre qui par
pondro assez à celui d'age
que. Tout
tendant

secondaires,

r
lo. Elle porte sur l’ou- eionnelle

c’est qu’il s'agit là d'une formation
plète de radlotechniclcn, de ceux

a le plus grand et lo plus

départ.

Stageedont
gent besoin dans la profession.la pro.'élèL’ Il est. à l'autre bout de la barri-

cade, trop facile de dire que les di-
plômés du C.A.P. ne savent rien faire :
ils en savent exactement autant

sortent des éco

d’ Recrutement et pritélectionces détachées,
.e câblage, les que

•les,Le recrutement des radiotechniciens
pose un grave problème. En
tout
ficat

tous les élèves qui
c’est-à-dire qu'il leur reste à appren-
dre la pratique du métier. Et c’est ce
qu'il y
tant II
vite assimilée que la pratique!

principe,
du certi-de point d’un jeune homme titulaire

d’études primaires peut prétendre
faire de la radio » ;

T.S.F. est à la mode, il
so lancer dans cette vole. Il n'est pas
étonnant qu'ôn enregistre beaucoup
d’échecs.

Nous avons vu
radlotechniclcn est

a de plus long à apprendre,
est vrai que la théorie est plus

comme la
site pas à

ENSEIGNEMENT
SECONDAIRE

Il est donc indispensable que les
techniciens reçoivent une formation
industrielle pratique en sortant de
l’école. Mais cotte formation enthou-
siasme peu los chefs d'industrie. Les
c stagiaires » sont

fession de
celles qui

le plus de connaissances — en
profondeur. Donc l’une

que la pro
t l'une deTout ce

cernant le
fesslonnelle do radloélectri

noua venons de voir con-
ertlficat d'A

que
B C ptltu

Iclen
ude Pro- tige

end cause d'en-ét etrap-
principe, à la formation deporte,

l'ouvrier
ment él
coup d’œil jeté au programme détaillé
du C.A.P. nous montre
niveau d’enseignement secondaire,
cofncido sur certains points avec c
du baccalauréat et le déborde d’ail-leurs sur bien d'autres. Il y a loin,
évidemment, du manœuvre, à qui l’on
a appris le câblage et la soudure,
jeune ouvrier qui a passé avec succès
l'examen du C.A.P. On pourra repro-
cher à ce dernier de manquer de pra-
tique, d’avoir mal digéré ses connais-
sances théo

r qualifié, donc à l'ensclgnc-
émentalre. Et pourtant, un seul

gramme détaillé
qu'il s’agit d’un

qui
elui

..r
HT"

•1.
> riq
le t

il n'en aura pas
qu'il est
ir avoir
loétech-

molns fait
Indls

our do tout
pensable de connaître
formation complète de

C e a n i p r a t i q u a 4«— éf e r t r!
ni"* à l'Beo'e
Cmt al* 4« T.H .F. f *r\pou

radl ** 7une
nlclen.

Lo C.A.P. de radio est, d’ailleurs,
Te plus difficile : son ni-
cent coudées au-dessus

de coiffeur ou de charcutier...

,r><
v e • ‘Vup.

de



tes, valables seulement dans cer-
i limites.

Le même Boucherot, dé jà
férait deux lignes d'un bon
ment à deux r
le calcul est n
occulter le
devraient toujours
fondamentales de

a pas tellement. Développer par
l'intuition lo sens physique des phé-
nomènes. La perspective de calculs dif-

devrait pas hypnotiser l'élève
au point do paralyser ses facultés d'ob-
servation. Il est si difficile, contrai*
rement à ce que pensait Dcscartos, de

voir avec évidenco ». Le professeur
ne doit pas se lusscr de revenir sans
cesse aux bases du réel.

Lo fait que les Américains dl
do machines à calculer à 18.000

gen
tain

cité, pré-
raisonne-

pages de calcul. Puisque
1écossaire, il ne doit pas

du réel. Les élèves
se rappeler les lois

l'électricité — il n'yUJlIMUIP *l*ve a
«r de Ira-

flfuw-
apparrlla
rl II.P.

» Judl
*<iulp

outl.lasr,
«1 i m . Mirr

< < Vnlrc dr forma-tion prof
UKT à y

flclles

I. 'r*alnnnrllr
Montreuil ).

sposent
lampes,

clqucs minutes, des
portant sur des

saurait les die-
scr do réfléchir pour poser les bases
problèmes à résoudre. Applications

térlquos, graphi
tammont ramener
concret.

A notre é]
mènes trans
portance pour que renseignement su-
périeur puisse échapper aux exigences
des mathématiques transcendantes.
Aussi, par
génieur radioélectricien devrait-il pos-
séder préalablement
thématique suffisante pour que, au
cours de
ne soit pas constamment absorbé par
le nombre et la difficulté des calculs.
C'est,
teur commun à tous les élèves ingé-
nieurs, bien que, par la suite, ils puis-
sent avoir à accomplir des tâches aussi
diff érentes que lo sont celles de l'in-
génieur commercial, l'ingénieur d'ex-
ploitation. ceux de la construction, du
bureau d'études, du laboratoire de
recherches.

effectuant, en qu
milliers d'opératio
millions de chiffres,
pen
des

cions, tenants du « courant faible »,
lequel utilise et sollicite les méthodes
mathématiques les plus subtiles.

Depuis quelques années, les Améri-
cains. pourtant très pragmatiques,
donnent
développement mathématique. A l’Ecole
Supérieure d'Electricité, la compré-
hension des phénomènes radioélectri-
ques a nécessité, depuis dix ans, un
relèvement considérable du niveau.
L'étude des courants faibles exige
bagage mathématique considérable,
parce que les calculs à faire sont
vent très compliqués. C’est pourquoi,
dans les pays anglo-saxons, on admet
que l'ingénieur se débarrasse parfois
de ses calculs sur des mathématiciens
spécialisés.

nuis, do
dement,
matières. C'est le cercle 1Hcieux du dé-
butant qui, pourtant, a besoin de so
faire la main. Tant il est vrai q
faut déjà savoir conduire avant de
passer le permis!

portes do temps et de
de gâchage de matériel et de

doivent cons-ques
l'abstrait

poque, l'étude des phé
itoircs a pria trop d'im-u’il

importance croissante au

sorte de paradoxe, l’in-
ENSEIGNEMENT

SUPERIEUR culture ma-
études professionnelles, il

ment supérieur de la
des établissements tels

L’enseigne
dlo, donné d
que l’Ecole Supérieure d'Electricité
(section Radio), l'Ecole Nationale Su-
périeure des Télécommunications, les
Instituts éicctrotochniques constitués

sein des Facultés, vise à la forma-
tion d'ingénieurs qualifiés, tant pour
les études que pour les recherches de
laboratoire.

Bien qu’il s'agisse toujours de don-nor aux élèves les vues les
raies
cet ense
différent
taire et secondaire. Il concerne plutôt
la radioélectricité
que, il est plus i
que tcchniquo et concret. Il s'agit,
somme, des mêmes matières, mais vuos
sous un autre angle et d'une altitude
plus élevée.

dénomina-quelque sorte,

Méthode» transcendantales
a belle lurette que l’algèbre
plus

Pour les calculs en courant alterna-
tif, on
tiaires.
tume de
ture découverte d’où l’on suit le pay-
sago; les imaginaires, c'est un sous-
marln! » entendant par là quo cetto
méthode do calcul fait perdre le con-
tact avec la vérité.

No Jamais perdre de
e! Est-ce possible

•s t

IIl y
fitsuf besoins de la radio.

Les élèves ingénieurs paraissent in-
suffisamment préparés à lours études.
L'enseignement classique
tarde dangereusement si
do la science et do la tochn
dire des Initiés, le programma
thématiques spéciales se révèle Insuf-
fisant pour l’étude de la radioélectri-
cité. L'ingénieur doit avoir
mathématique solide pour ne plus être
accaparé par les calculs et pour avoir
le temps de penser librement à la phy-
slquo des phénomènes. Moyennant quoi
Il pourra développor son esprit de syn-
thèse par la pratique et le laboratoire,

r aborder avec fruit les divers do-
nes.

so sert plus que des imagi-
endant Boucherot avait cou-
re : « L'algèbre, c'est la voi-

8 plus géné-
l’ensemblo de la question,
ement est évidemment très

Cep
a dl des lycées re-

l'état actueldgne
t de coux des niveaux élémcn- lique. Au

e dequo la radlotechni-
théorlque et abstrait

baselo phéno-
avec les mé-

ranscendantcs? Cal-
cul vectoriel , tensoricl, matriciel, opé-
rationnel... la radioélectricité absorbe
tout. Mais il arrlvo, commo lo fait très

M. Darrlcus, de
puissent par-

losophie.

mèn
thodes moderne

Les mathématiques
La caractéristique essentielle do cet

péri
intlquo, dont l’impor-ait submerger le roste, à tel

Justement
fin

arquer
tut, quo les élèves
à en dominer la phi

pou
mai

enseignement
pression mathém
tance par
point qu’il semble
rappe
« Ne

eur, c'est son ex- stlt
venir

La conclusion do cette étude, c'est
qu’il apparaît que la radio s'est dé-veloppée si rapidement que l’enseigne-
ment, essoufflé, n’a pu suivre. L’heure
semble donc venue de refaire le point
en reprenant le problème à sa base,
élaguant les disciplines désuètes et en
renforçant celles qui se révèlent le plus
efficaces.

parfois opportun do
d’Henri Abraham : Le sens du réel

L'antidote des « maths », c'est le
sens du réel. Plus l’Ingénieur fait de
calculs et moins il doit perdre le
du réel, à titre de compensation. Pen-
ser que les équations
duire des réalités physiques contln-

lcr la leçon
rien enseigner en mathématiques

sans contrepartie physiq
Si. dès 1878, les électriciens protes-

taient contre les « algébristes » qui
envahissaient lo « courant fort », que
diraient aujourd'hui les radioélectrl-

font que tra-
KADIONYME.
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REVUE
c r i t i q u e

de la

PRESSE
é trang ère

d * 300.000 km /tai rMpondant aux trois eoul*ors élé-boum » <1# la télévision. les radiation* troublent
radloélectrlqu a

mentalres du sujet. Le balayage de
la photo-cathode a*iffocUio

ana.ya ï
de* tn

MRTA1.UQIK* unlcatton»Lei Amé rlcal râpèrent atteln- Jourd'hul ont été émiMi. dan* la•liâtIon du Cygne, 11 y a envl-ron 3.000
Caa

deux autres pointa qui tmrt -ni des
radiations, l'un altué dans la « Vole
lactée », Vautre dans la constella-du « Eagltalre ». — R .H.

ra NOI'VEAV HYHTEM E
DK TELEVlHlON K.N CSHHUM

lement. Le spot
lisne
4 U
Imag; unique.

L'émett : ur ainsi que le* récep-odlfiés et 11
apparaît, aur l'écran du tube à pro-jection. trois imag s* en noir et
blanc cote à côt *. Ces image* sont
repris's par un système optique tri-rome sembable à celui utilisé pour
l'émission. C'est la seule modifica-tion importante à faire
capteur. Ce système oplqui
porte trois filtres colorés :
vert. bleu, placée dans le m ê meo dre qu'à l’émlasloo. Le* rayons
umlneux d -s trois Image* traver-sent r.sportivement IM trois filtre*projetée

sillon sur l'écran du récepteur. Le

Yor*. No- ire 15 chiffre de 1 ml.lion de récep-teurs de télévision en fonctionne-ls fin de cette smnéo. La
de verre pour la f abrien-

viron la

vambre 1948.)

La société américaine Tel-O-Tub*le marché
un tube de télévision métallique.
XI e*t formé d'un support normal

onté
verre. Dans ce canon
éléments d’un tube
vlatlon magnétique,
concentration et de

fols comme s’il s'agissait d’unevanta étudient maintenantvient de lancr •ion des tubes absorbe
moitié de la production totale de
verre pour tous les autres usages
•glaces, vitres, bouteilles ). dé-
*>artement * vrrre * de la R. C.
vient de doubler la surface de
usines

canon à é.ectron
logés les

classique à dé-Les bobines ds
dêv

tlon

1918, mais malgré cela,
téléviseurs est tou-frelnée par le manque

latlon sortie£.placées autour du canon. Puis,
rencontre une partie métallique .
dée. d'un côté sur le canon à <tre côté sur

Cette partie
al lage d'acier et

lamétre de l'écran

( Radio and
New York. •loa N WM ,

ibre 1948. )
Georges K. Bheeper Jr.. Ingénieur

de la nouvelle firme * Color télévi-sion Inc. ». de Ban - Pranclsco, vimt
de présenter au public un nouveau
système de t élévision en couleurs.
Ce procédé breveté est applicable,

modifications Important!*.•as modernes de prise de
ipleurs munis de t
Il peut utl .iser le

dard actuel de 523 lignes
CO demi-image* entrelacées qui est
exploité aux Ktats-Unls.

L * schéma de la figure 2 explique
le prlnolp » ds i
à téléviser
devant une ci
tube Image orthloon. L'objectif ordl-de la caméra est r
par un obj
Cri objectif

Trlevli•‘Ptem
subir ré-tubes.

C'est pourquoi la firme Tel-O-Tube a créé le tube métal.lque. Kn
effet, sa fabrication doit être plus
coûteuse et plus délicate que celle
d'un tube en verre. — R. B.

_ élec-
l'éctan rouge.irons, ds l’au

où se forme l'Image,

métallique est un
de chrome. Le d‘.
de verre est de «0 cm. soit colorés

sujet transmis apparaît donc
leurs.aux réce

projection. I
ube à Ce procédé ne comporte

organe mécanique, tels que les
muni-a de filtres colorée. Il est
tiérement électronique et. de |

porte qu'un seul
use! bl’n à

Dtlon Knfln l
Me au standard actiiel de 62A lignes.

Cependant, ce procédé soulève
quelques observation*. A la prise de, la présence de filtres colorés

irb» envi . on 80 0/0 de la lu-erse. On peut
ptlon en a

sujet
le tube

de

Mus.
Image a
a réce
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INTERPHONE (Saitt d* la paçr 26 ) «O
Illà. les relais B,, B., B., B» sont excités

et connectent les ligne
la sortie de l'amplirical
clé est ramenée dans sa position d'équi-
libre, et le seul contact « travail » de
celle-ci ferme le circuit de B'i qui, lui,
connecte la ligne à l'entrée de l'amplifi-cateur.

Q* 2, S, 4 et B à
teur. Ensuite, la Z

O
Ul
U
ZCotte même clé. dans sa deuxième

position (surveillance ), permet
roctour do contrôler, lorsqu'il lo juge
nécessaire, une conversation en cours.
Il substitue alors, à la résistance R,

la sortie de

<dl-
e£ Inauguration du Salon d'Exposition FRANCE-ONDESm

On «ait tout l ' Intérêt qut, depul» de» année»,
T#ut* la Kadlo port* aux problème» d 'expor -
tation du matériel radioélectrique. Auaal som -
mea-noua partlcullèremmt heureux de signaler
Ici l'activité d’un* aaaoclatlon qui, aoua 1*de francr-Ondr», croup* un certain
d ? conatiucteura français de récepttura, en
de conjuguer leur» effort* pour la dlfft

laie d* leur* produ
*a de

placée
l'amplificateur, la bobine mobile do
haut-parleur. Un haut-parleur placé
brusquement en dérivation sur d'autres
haut-parleurs, pourrait
affaiblissement capable
soupqons de la part des correspondants.
C'est

I >ana ce aalon, noua avona •par M. tialsrnband, Pré»
de Fraece-ondes. Noua avona .......
Ira appareil» d.*a principaux membre» de

ce groupement : Areo (Compagnie Françala*d* Kadlo). Ariane. Halm. t Kadlo. I)e.me|Ka -dlo. Dura*t «-I Frères. F.A.K., (i.M.K., (Jrani-
ntoat , .Mlldr , Ondla. Poinl-ltlru, Kadlalva. Ka -
dlo L.L., Kadlo .Mu**. Schneider Frè.-r». Kon

l'alc Kadlo ( Rlbet et Deajar-

dérlvatlon été aimablement
ild*reçu» anima

nombreprovoqu
d’évelllccr des leur»

leur»
membre*

uelon
mond

Tou»
lalrea d ' un contrat d 'exporta
mettre
d 'appareil »

eff’t.
uct Ion».

groupement ,
lion, doivent

d’homologation le*qu'lia ae propoaent d’*x|
lia doivent répondre

#r de* chargea établi par
Induatrlea M écanique» et K

MU- ncclalr Kadlo.ir cela qu’un affaiblissement
est provoqué par la résistance

la sortie

|)OU

Ici . d î nai.
artlclf
Ra. placée en permanence
de l’amplificateur.

Afin que le directeur puisse tenir,
dans son bureau, des conversations con-
fidentielles,
tendues des postes secondaires, nous
avons prévu un « secret ». Son fonc-
tionnement est simple. Lorsque le
secret est établi (le bouton Si étant
poussé), la ligne Li est coupée, le relais
B'i, s’il est excité, ferme le circuit d’une
sonnerie ou d’un ronfleur quelconque

l’intermédiaire de T*. Le directeur
u'un désire

lui. Il

flna i modèle»
export r. A

condition»
la Direc-
lectrlquea.

d'expoaltlon a é té Inauguré le
mettre A la dlapoaltlon

Parla, la
deatl-d’un certificat

dea chargea. Il

D'autre»
« le du
T1iom*on,
mira, n'ont paa expoaé d* modèle» pu
poaaédent déjà un département d'exportation
autonome. Bien entendu, elles ont également
obtenu le certificat d'homologation précédem -mentlonné.

Souhaitons au nouveau groupem
succès
téré t

irquea. qui
groupement , tille» que
L.M.T., Patbé-Marroal.

font également jar -DuerrtH -lllpa. Ho-ilsqu’elle*

u'Ils
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d'un
tlon d ?»
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lu novembre
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possibilité d'exam
né» à
di confo
situé 24.

d* mettre A la dlapoa
géra, d* passage A Parla
)!ner tous les appareils

exportation «t pou
rmlté audit cahier

dea PKIta -Champe.

que celles-ci soient en-
nent.

que mérite parcl.lt entreprise d
atlo

. tout le
dont l’In-n'échappe à personne.
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lock, A condition que
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aecte
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i tans:
dea ampoules

de plus de 0

relafa est en vente chez
' Claude-Bernard . Parls-S*. )

les Blin -
de* fila.R PRESERVER

MF» DE CADRAN
l*Ot
LA:par

est
totale

'•» connecté*
6 0/0

donc averti que quelqu
entrer en communication à
libère aussitôt Si en appuy

Enfin, dernier perfection
système, nous avons prévu,
poste, un écouteur téléphonique
vant également fonctionner
Cela permet ainsi d’établir certaines
communications d’ordre privé. La com-
mutation ept simple
chant le combiné,
libérés substituent le haut-parleur à

dernier.

quelle» fâcheuse» répercussions a
d'à

On
de cadran la surlntenslté

cou-la vl*de démarrage
rar.ts ». La
eat bien plus
chauffag*. en sorte q
marche les ampoules
souvent grillées.

Pour obvier a cet Inconvénient,
sensible peut être utilisé suivant le schéma

iquè. son enroulement e»t placé
conducteur + H.T. d » manière qu’il
versé par toute l’Intensité anodlque a l’ex

du courant de la lampe de sortie.
résistance de 850 ohms.

faible chute d* tension ; li

lampes
ns les réci

résistance des
faible

la tension du
(Ce relaisant

nement du
chaque

pou-
icro.

&. •Pt!
I filaments â froid

qu’en régime normal de
u’au

1®.
moment de

survoltées DETECTFI'KJ» A CRISTAL FRANÇAIS
DétPctron».bien

8oua le nom de
ment créé» dea détecteurs â cristal
ei tréa hautes fréquences. Présenté»

diamètre et
de tubes miniatures de_ t. se»on la fréquence, divers cristaux

composé* de silicium, de nitrate d'argent ou
de sulfure de plon._.

La sensibilit é eat de

été récem-
hautes
forme

relala

6' Sx?Sutet se fait en décro-
Lcs contacts ainsi

il»cep-
bo-&i ,. r ..ge a

rmlne qu’u
am éliore le filt

Avant la mise
contacts du relala mettent les
cadran
capteur
ampoules a

lampes

microvolts. La ce
suivant modèle. La t

maximum a redresser : 5 V. L’Intensit é
ervlce
en existe 3

cité derage. r.marche du sécepteur. le*
poule» d*

met le ré-court-clrcult tient
surlntenslté. Lorsqu»
le relais se déclenche.

Conclution
Un relaia électro-mécanique e»t, tout

lo monde le sait, un système qui fonc-
tionne « par tout ou rien ». Par
séquent, tout montage qui utiiiso des
relais, & condition que ceux-ci soient
convenablement alimentés, est censé do
fonctionner parfaitement.

Dans le cas qui nous Intéresse, nous
opérons
courants dont la valeur est fonction des
résistances utilisé
pour obtenir
de tenir
temps des
n’est pas toujoui
réduire ces varia
employant du fil de bonne qua
surtout le protéger contre l'humidité.

oyen sera d'utiliser du
et de faire des raccor-

protégés, autant que possible,
boites métalliques bien fer-
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doit pa»
modèle

S g. Le pre
atteignant 3
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D 10 relevé*» pour S MH*
Charges dans les deux

dépasser 4 mA.
peaant respectivement

dee’.lné
court-circuit. Quand
marche,
l'abri de la
nt chauffées.

fré -qutnees Mil * destiné

* ricon-
•SM

Elément de résistance

élootlon utilisant don
dément d* résistance *09

Il convient donc,
fonctionnement,

des variations dans le

es.
bon

ipte
résistances do lignes. Ce

facile. Il faut donc

-yr

Itlons minimum,
llté et P-Hé

Le meilleur m
fil sous plomb
dements
par des
mées.

récepteurs A cristal . Le second, pour le même
domaine de fréquence», remplace la diode dé -
tectrice. Enfin, un trolalèma modèle, allant
jusqu’à 5.000 MH* (ondes de 6 cm )
lleé dans les appareil» à hyperfréqu

(Constructeur ; Pierre Oeodre, 14,
Bersot. Bordeaux. »

utt-•nces.
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reçhn. exper., I
Ut. stable dan*
iéf. prof , et

Vends ampli mod .
et PU. rack. table
tête PU Be. I
Pasteur. Mais

ou .ooorlM,.^RASL"'

Urgent,
emp.ol
d'aux. £quelconque

Ecrire : 1 lmp.
koff.

Sous-ing. radlotechnloien, réf. 1®'
cherche emploi labo, ou Industrie, région
Ecrire : Revue n® 220.

ordre.
Indlf . Vend» ét. nf. pollmssureur Chauvin 20.000,

voltmètre à lampes 8lr. 14.000, oscillât.-modu.
lat. 81r, 12.000. radiateur 8t -Oobain, 1.000

s, 3.000. Brathenoux. 12. rae Ouy de la
Brosse. Paris, de 10 à 18 h.,
dlmanoh

SOCIÉTÉ ÉDITION* RADIO
*. MJ. ktt, - Ch. . 116404

Technicien Jeune, dynamique, cherch. carte
article* radio-électrique* pour Sud -Ouest . Ecrire
Revue n- 22«.

watt
sauf samedi et

''iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiMiiiiiiiiiiiiiH %

PETITS et MOYENSAux Commerçants RADIO-ÉLECTRICIENS MOTEURS
ÉLECTRIQUES

esf offerte
une ORGANISATION
UNIQUE EN FRANCE Ménagerset Industriels

DEMANDEZ NOTICES
Consultations Juridiques G R A T U I T E S par
Licencié en Droit, tous les Lundis après-midi.
ESTIMATION de votre fonds per Expert agréé.

VENTE et ACHAT de fonds de commerce dans
toute U FRANCE.

PRÊTS aux acquéreurs sur garanties et références.

Renseignements confidentiels
et sans engagement par :

71, rue d'Hauteville - PARIS (10*)
Tél. , PRO. 9512

mmmmmiÊmÊ nm. un
S,é IRAD

?uel sera le rendement
de votre Publicité en 1949

...n dé. jpendra pour une grande
part du loin apporté à la
priientation et de la bonne
distribution de votre budget.
CONSUL!IZ

PLANS DE CAMPAGNE
ANNONCES • . JOURNAUX
RADIO - CINEMA
AFFICHES - DEPLIANTS
DESSINS - CLICHÉ SPIERREFONDS PAUL RODET35, Rue du Rocher - PARIS-VIII*

. Téléphones LAB. 67-36
PUBLICITE RAPY

143, Av. Emile-Zola - PARIS 13*
Té l. StOU» 37*52

SPÉCIALISTE DE LA PUBLICITÉ
R A D I O

PUIL «ATT
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LA CHRONIQUE DU MOIS Récepteur de luxe ?

Peut-êtreI entre National d’F.tudr, de* Télérommanl-
ilion«. — suppression du Conseil supérieur

C. N . E.T . dont les attributions sont trana.
f êrêra à un comité restreint au sein du Comité
de Coordination des Télécommunications Impé-riales (J.O. du 27/10/48) .

Matière* première.. — La décision *172 du
ré partiteur atténue sensiblement

•dictions d’emploi antérieurement
électrotechnique et

de bobl-

etc...) ont Intérêt 4 se
Centrale de T.S.F.. 1t.teure.•signer

le la Lune. Paris.
Herse inirrnatloaalr de Radioélectricité,

dirigée

IMBnlciens.
l’Ecole

Récepteur musicul ?|
par M* Homburg,
Editions interna -

Arts. Parls-0».
cette

nouveau a été
Industries dise-de retard est réglable

Cette juridique,
publication

8alnt-André-d
Mêlais à action diff é ré.-. - Un relais de

sur un prlnclp?
laboratoire des :
ps <1

i» p ou davantage.
Bals»* des prix. — Les prix

devis de radio (appareils, pl
lampes » viennent de subir

1 0/0 ( Arrêté n- 19.81«
du 3/11/48).

la Radiodiffusion. — 3 092 518 000
194«. dont 3 millions fournis

contre partie

Assurément_ Telle sera, en elle!, la principale == caractéristique du nouvoau prototype == de construction étudié el mis au —2 point par M. Barn 6 l ' intention des
lecteurs do TOUTE LA RADIO.
Détaillée el abondamment Illustrée,
sa description paraîtra dans notre =prochain numéro sous lo nom de S

• relut,
tlonnlrn.. 47 ,

13/10/4 » du
1-rrtalnc» Intrrdl
édictées pour le cuivre
rsdlotechnlque (cftbles,
nage ) ( J .O. du 28/10/48).

Prix scientifiques, — Le Orand Prix de Phy-alque du Olobe vient d ’Itre d écerné par l’Aca -
d é mie des Hclencea 4 M. Robert Bureau, d.rec-teur du Laboratoire National de Radioélectri-cité (8/11/48). Toutes nos raapeclu

espèce reposant
Imaginé par
triques. Le
1 et 1. Iconducteurs

500
des matériels

écee détachées,
baisse Imposée

29 octobre 194«. 1
IB.OIIP

Budget 4c
ncs pour
budget général

cita savant lauréat . Iî:*A Hydney et Mel-bourne. dee carillons électroniques portant 4
plus
aux
de la prlnc

Carillon électronique.
de la

RIMLOCKide 10 km ont été Installés pour annoncer
Australiens la récente naissance du bébé

royale Eilzabeth.
Brevet*. — La loi du 22 septembre 19«8

vigueur
dont l’exploitation n’a pu être

mencée pendant les hostilités et l’oe
trne les brevets début de la

guerre

119f » : 5.993 283 auditeurs acqul
en Fianc*. dont 1.253.03« 4 Pa -

Keine-et-Olse. Prnda
auditeurs se sont faits
4 Paris. Seine et Seine-et-

Il y
lion . iIttant

1049Norme. CCW.
CNE1
flê ra CCTI
les Instructions provisoires
constructlo
détaché »snormes :
(14*).

Inr émouvante cérémonie.
bre. 4 l’uulnc d’Ambol.v*. s'est
cé rémonie consacrée 4 la mémoire
(iody. fondateur de la Maison. Une
venir, offerte par le personnel, a
4 l ’ issue de la m
grand pionnier de
quée par M. de Sentis,
des Eis Gody. Enfin, des

la tom
M. I-a .

employé «

Le service des
publier les spécifications uni-

300. 301. 302. 303. raaarmb ant

redevance
ris. Sein * et II303.

ir 1'
de JUlll-t. 62.420

e , dont 19.870 régi
i Matériel* et pièces
cations. Bureau des =Oise.

Par contre. 23.742
Index de la main-d'œuvre.

3.749; Index horaire rectifié
global : 4.936; Index global rectifié : 4.990.
Ces Index, qui concernent la main-d’œuvre ra-dioélectrique. se réf érent 4 la base 100 en 1920.

n et d’essais des
de Télécommunlc
C. N.E.T., 103. bout . Brune. Paris

Erésilié— Index
: 3.79

compte. = Pourvu d’un filtre iiophonique à
S courbe automatiquement variable.
S 11 apporte quelque chose de vraiment

nouveau dans le domaine de la
construction radio

horaire :
1; index

I.e 10 novem-
déroulés I4* M.. Abel

plaque-sou -été apposée
anniversaire. La

radio a été

Taxe d'apprrntUuigr.
accordées

Le* subventions
les cours d’apprentissage ou

éés donnent lieu
pprentissage. Lee

SNIR avant
la demande d'exonération

pour
d'enseignement technique agr «
4 exonération de la taxe d'a
versements doivent
le 31 décembre
avant le 31 mars 1949.

du
*Its évo-dlrecteur commercial

gerbes Ifait.
DAUTtEs ETUDES INT éRESSANTES
TROUVERONT PLACC DANS CI NUMéRO —.TMiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiitë

ét é dé;-o.disparu par M Bolsson-
respectl

ouvrier île maison répu.— Les Jeunes gens désireux
situation dans la Radio (opéra-se créer

Mot Revuoi, étant réservées eux fschnlcians ds la
radio, ne sont pes mises en vents chex Iss marchands
ds lournaux. Aussi, le meilleur moyen pour
assurer le service régulier tout en se mettent b l’abri
des hausses éventuelles, est de SOUSCRIRt UN
ABOMMIMINT

BULLETIN D'ABONNEMENT
à RADIO

BULLETIN D'ABONNEMENT
à TOUTE LA RADIO CONSTRUCTEUR

& D ÉPANNEUR

Vous liroz dans le N° de ce mois deNOM
NOMR A D I O N° 44

P R I X » 30 Fr.
Par poste 60 Fr.

(lettres d imprWnerle S. V. P. I)
(lettres d- imprimerie ». V P. t)

CONSTRUCTEUR
& DÉPANNEUR

ADRESSE
ADRESSE

•S.L. 7 r.F. Super 4 7 lampe», push- pull et
tona!lt« réglable.

•Il A Mo 4 D. Détectrlce 4 réaction toutes on-alternatif , 4 lampe» Rlmlock

•Téléviseur HA . lia. Plan de câblage

souscrit un abonnement de 1 AN
( 10 numéros ) à servir à partir du
N* (ou du mois de
au prix de 8001t.( Etranger :10001t.)

souscrit un abonnement de I A N
( 10 numéros ) à servir ù partir du

( ou du mois de .
au prix de 490fr. ( Etranger : 600 fr.j

dw.
) N°

plet

•Voltmètre 4 lampe economique Réalisation
et étalonnage

MODE DE RÉGLEMENT
tmiet la m.niions inutiles ) :

•Conlrn «IHIOmSlUIKT (montant mnlo.n d..h,Il•MANDAT
cHo*M •CH(OUI bancaire barré cl«Mnt •VIRI-
MIHT POSTAI de ce leur su C Ch 9. Paris 1144-34

# Mise i

•le numéro 39

^ « onden*ateur* variable». Généralit és. Ca-ractêrlstlques des principales marques.

point d'un push-pull . MODE DE RÉGLEMENT
(hlia la mentions inutiles):le voltmètre A lampe décrit dan»

•Contre RIMSOUtSfMtNT (mentant ma|eré dee Iran
versé eu facteur livrant le premier numéral •MANOAT

versé eu facteur livrent le

cl-teint •CHtQUI bancaire barré cHeént • vifti-•solation* des problèmes (9* .éric ) de notre
MINT POSTAI de leur eu C. CK. P. Perle 1144-34cours pratique d# radio.

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
9, Ru. Jacob - PARIS-6*

•Table des matières de» numéros 35 4 II de
*’ structeur. SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO

9. Ru- Jacob - PARIS-6-
XVII



L A M P E M È T R E
D E SERVICE 751

• Mesure le» lum|>e* européennes
et américain de n*Importe
quel modèle y compris les tul>es
MINIATURES et RIML

• Un seul
que soit
ment.

• Sélecteur combiné permet tant
In mesure des lum|H*s A sorties
multiples d'électrode (Jumpcrs)
pur di»|M>sitif spéciul de coupu*

OCK.
jocccooosupport pnr culot quel

remplncemcnt du (lia*

CN3
• Essais des Indicateurs cuthodl-

«lues pur variation du secteur
d'ombre.

• Echelle» de lecture spéciale»
pour diodes et tubes batteries.

• 10 Tensions de
1,5 & 117 volts.

• Cadran lumineux • Ajustai»
du secteur • Tambour rotatif
de lecturedes|>r!nclpulc»lampes.

•I *

clutil f(nue de

Û
CONTROLEUR 612 CHMD)26 sensibilités
• Volts continus

(4.000 U p. V.).
• Millis continus • Outputmètre
• Ohmmètre • Cupuc

Décibelmètre

et alternatifs

2, rue dm la Faix - ANNECY ( Htm-Savolm )
• Rarii, Seins, S.-et-O., GRI5EL. 19, rus f.-Gibei,

Porit XV\VAU.66-55.— Afrique du Nord , RADIO•

• jasas.-s; SCTî
Ohmmèlio c» Capacimètrc. N'<*. Touioui,

I mètre

NM opporsllt test égoltmesl ihsi Iss grossistes Inpertosh• Coffret bakélite type U. S. A.

AG. PUBIÉDIÎ EC OOMENACH

CONSTRUCTEURS - REVENDEURS - DÉPANNEURS

D Y N A T R A
41,rue des Bois, PARIS-19r - Tel.:NORD 32-48

SES SPÉCIALITÉS RÉPUTÉESVous présente

TRANSFOS
D'ALIMENTATIONSURVOLTEURS

DEVOLTEURS
1. 1. 3. 5. 10 st 15 ampères.

ds 05 à 200 millis
AUTOTRANSfOS ds 100 A 1.200 milUs

" LAMPEM ETRES ANALYSEURS
Type 205 avec contrileut univotiel et capaclmètret
à lecture directs.
Type 205 bil, 206 (Supeilebo nouveau modèle).

• HAUT-PARLEURS * exdt.et à A.P. 12,17, 21, 24 et 2< cm.
• AMPLIS VALISE 9 et 15 wetti.
• AMPLIFICATEURS 13, 20 et 35 watti.

Nonce tachnleue gininlg et priri centre 10 Irène, en tMma.
Cipédilion ropide MMropoU. Colonie!X Etranger

tu». «AIT
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POURQUOI de noire vente se fait-elle en " NOC-
TURNE” et en "SYMPHONIE”, c'est-è-dii#
en postes de classe de 30 à 40.000 francs ?
partout en France ily a de " vrais amateurs de
musique"et des acheteurs de"postedéclassé"

QUE ce,,# ca,*fl°r'* d'acheteurs a gardé partout
grande partie de son pouvoir d'achat

PARCE QUE l'acheteur moyen " brûlé " une lois,
préfère maintenant taire un sacrifice et
acheter quelque chose de " mieux

OH PEUT «ssayer d'attirer l'acheteur par les lameux

" ROSIES BON MARCHÉ ",
sûrement mieux par
CLASSE", qu'on ne voit pas è tous les coins

PARCE QUE

l'attire
po». "POSTE DE

de ru».
5 dans las postes do cetto classa, les " CRÉA-— TIONS SCHNEIDER" sont "AUTRE CHOSE",

sont " CLASSE EXCEPTIONNELLE ".
SUISSE,

LIBAN,

M A

PORTUGAL, enTUR-
AMÉRIQUE DU SUD

EN FRANCE comme
QUIE. ,
en AUSTRALIE,les"CRÉATIONS SCHNEIDER"

. "SYMPHONIE"6 LAMPES
k "NOCTURNE ' 6 LAMPES

vendent et font vendre.

SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS \

iFreres
3,5 s 7. Rue Jeon-Doudin -PARIS I5Î - SEG 83 -77 s 78

PUBL.RAPY
agents dei livraisons raoides et an généraldépôts da gros sur i* eniemble de la France et de rimplia permet a

relattom tachmques et commerciales agréable*- Ci-dessous la liste

Une organisation impeccable
suivies

Dépôts de Gros
GRANVILLE,
CORSE, 5, R
ALGERIE.

29, Rue Cour»GRENOIllf. t, Ruo de la Posta.. S, RueRue*Charles*M*rtel
PAU, 47,
NANCY
AMIENS. 82, Rue Jules terni
CLERMONT-FERRAND,

Av. Albart Elisabeth
la Prétectur*

UlU. 10. Rue de Roubaix.
STRASBOURG. 13. Rua de la Mésange
SORDEAUX, 43. Rue de U Croix Blanche
LYON. 16. Rue Stéphane Cotgnet.
MARSEILLE. 108. Cour, lieuteud.
TOULOUSE. 4. Allée des Scuplr*DIJON. 10, Rua Charle» de Vergennes.

ue üonaorrtcANGERS •Aontault
Forum. 19, Place HocheREIMS. 3,

Kl:bar . TUNIS E. Galeries
MAROC.J.Rue lusltanh.B. P
MADAGASCAR. Rue Raybiu

TOUR Rue Danton.
AUlf:NAS,

E. IB
37. 4 SeptembreNICE

RENNES. 32. Boulevard de la Liberté
LIMOGES. 66. Rue François Chénbeux

NARIVE
INDOCHINE. Boite Poitsle

B. F.
MATÉ RIEL DE QUALIT É
SMEA - 148, r. du Faub. Saint-Denis

PARIS - BOT 79-37 lü
PUBI.PAPV

IF"j lr-T_̂
tu MODELE 3.200

Essai de toutes les lampes
AméricainesC Européennes
compris les'RIMLOCK"
TUBE AU NEON

ELE
TOURNE - DISQUES

F I D È L E

SMEA - 148, r. Faub. Saint-Denis
PARIS - BOT 79-37

POUR FUITES. CTRODES

Runiaufl
INTERTechnique américaine

°RIX EXTRÊMEMENT INTÉRESSANTS

R O B U S T E

Nonces nwico
5 - 7. PUE OPDEHEP-PARIS (18? ) Tel : BOT.83- 14
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7 MODÈLES
Pygmwoa
Horicontaux

Inc l inab les
Verticaux

Pupitre*, etc...
AVEC OU SANS C. V.
UltMN IsMMtfists fri •I CSlSOltt
Modèles spéciaux sur demande

Lu régularité de fabri-
cation pour la régularité
de rendement. ÀDR ÂNS' f*

DEMULTIPLICATEURSTRANSFOS D' ALIMENTATION
Radio •' Amplii

SELFS DE FILTRAGE
Radio al Amplii

TRANSFOS DE SORTIE
AUTOS TRANSFOS

Abamauri élévalauft da lamion
SURVOLTEURS, DÉVOLTEURS

CIRQUE-RADIO vous offre :
2.000 pièces radio des plus anciennes

DES PLUS GRANDES MARQUES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES
plut modarnat

MATÉ RIEL NEUF ENTI ÈREMENT GARANTI
I »uo Typj. 0.
I 40 Typ*a de
I 30 Types de « AUKANM MT.ANDAKD ET H
( 30 Types “

I 50 Types
I 100 Types de t O.NDKXHATKl KS CHIMIQI KM.
I 70 Types de KEMSTAM K*. valeurs diverses.
I 20 Types de PII.KM A .MKKK
l 100 Types d ’ AI’l'AKKIl.s
COMMISSION
Envoi de noire Catalogue général 1949, Gratuitement sur simple demande
24, Boul des Filles-du-Calvaire - PARIS-XI9

‘ Métro Filles-du-C«tvaire ou Oberksmpf

laAMI'KM < OI KA.NTKN ET Ml*K4 IAI.KM.
HOMI.NAtlKM STANIIAK» ET MI'ECIAI ' X.

PK4 IAUX.
V. (AliKANs ( Postes et Appar

POTENTIOMETRES au Orap•Ils de Mesures >
et Bobinasphlte

il EM.
( AINES, haut# et basse tensions.

MKSI'KKM.
EXPORTATION POUR TOU* PAYSJ47, RUE DU CHEMIN VERT

» PARIS-XI ? ROQ.2Q-46

Téléphona i «OQ 61 0«

ILes fameux ENSEMBLES
de PIÈCES DÉTACHÉES
pour amateurs et artisans

RADIO-MARINO
14. PARIS-13* - Tél. : VAU 16-65

vous permettent de réaliser les meilleurs
appareils aux meilleures conditions.
ZXrÜÏUXi VADE - MECUM ?
DEMANDEZ SA DESCRIPTION ET LE CATALOGUE GRATIS

lll<

t/freVéri/aüfe oaranfî f /tour
~ftn</esVos fransochoiïs j i

Cet ouvrage, qui sera pour vous un véritable outil de travail, contient
1®) L'énumération complète de toutes les pièces détachées,

appareils de mesures et de sonorisation.
2®) Tous les pria correspondants

ainsi que tous les autres prix
location d amplis, etc. etc...

J®) HUIT PIANS de céblage hors-texte (récepteurs et amplis) .
4®) Un schéma avec plan de ciblage d'un récepteur de télé

"MUNIT" (avec tubes 22 ou 31 cm.)
3°) Une documentation technique complète sur

compris les nouveaux types américains.

Un ouvrage de 110 pages très illustré (omet USX 2S0
ENVOI FRANCO CONTRE MANDAT ou VIREMENT C C • de 200 Fra

REMBOURSAIS A LA PREMIERE COMMANDE

pour rachat en gros et le vente eu détail
indls"««.B,, dépannage.

toutes (pt lampes y

LE MATÉRIEL SIMPLEX
4, RUE DE LA BOURSE - PARIS-2" - Téléph. ; RIChéliéu 62-40

' ' CCI. é*«IS 1934-«I
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'' SUPERAMBIANCE '' EtS ELECTRONIK ”SUPER!UX UNIVERSEL "

P R É S E N T E N T

3 GAMMES SUPER
5 LAMPES MINIATURES

3 GAMMES SUPER
5 LAMPES MINIATURES
PILES - SECTEUR

P I L E S PILES SEULEAAENT

MODÈLE D'INTÉRIEUR A PILES
175, Avenue Gambetta, PARIS (20*)

Toi. : MEK. 80 79

R éGULATEUR D'AMPLIUIDE Dé FRéQUENC

RAF

LE RECORD DE LA HAUTE FIDÉLITÉ
NOUVEAU DISPOSITIF DE RÉGLAGE SONORE,

ASSURE AUX AUDITIONS
'LE TIMBRE R ÉEL

DE LA PAROLE. DU CHANT, DES INSTRUMENTS
POSTES.1CHASSIS S.6.1 8 TUBES
COMBINÉ S RADIO - PHONO

Condililiont intèftlOAHl
NOTICE TECHNIQUE, DOCUMENTATION ot CONDITIONS <!•VENTE

Agents locaux techniciens

RADIO-VULCAIN
31. rua Deparcieux. PARIS- 14* - Seg 36 -02

lEONDll IN 1933) 32 Av.GAMBETTA - PARIS XX Tel.Roo 65.82
Dépositaire offlctol dos do la COMPAGNIE LAMPES MAZDA



/âtrfe?&£œ/f/i /sCœÏÏcfof S E C A R E C
12. Passage Jemmapes, LEVALLOIS ISeina) - Tél. i Per. 26-20

A CONÇ U ET R ÉALISÉ
L E * V É R

mwmwÆmm
T A B L E

P O S T E C O L O N I A L
RÉELLEMENT TROPICALISÉ - BATTERIE - SECTEUR
y OMMMCS D ONDES dont 7 O.C. ÉTALÉES

PR ÉSENTATION UP-TO-DATE

FRÉQUENCE

D O C U M E N T A T I O N S U * D E M A N D E
EXPÉDITION UNION FRANÇAISE

PUM. RAPY*;

[jgMSlnÏM A E R O
18 Ru* d* Sais.*! MONTROUGE - T6I. Aliiie 00-7«

- FtRROHXQUART! KUUK
IMISSION - RECEPTION

« s-KtiM. e 10 WeecvcSe.
SU» KMDAMINTaU

QUARTZ
A GRANDE STABILITE

THERMOSTATS
g|N(»anu»s ETALON IOO KO
Jtcillafaur» foulai traquancai

. EV-MAAIMT ATlOfd sut DtMANOf

8m
Qî&ji;

ILOCI ROTACTIURS 4. . " «AHMII
TRâNIPOl M P. TOUT» tTtUCTUtl*

Coo4«nMl« u< * Balai*
'" IMCOEMEMEH»

Mntotura
’*t> l«( b RM

ilMoItlpHcataufi
- 100 at ISO•u» if éaff»*

LABORAlOlKfcDtPltZO fcLtClKlClTt. l7bf». f . Kiy«y.LtyALLOlStS«in«i

Tél. PIBaira 26 41
AoaM Générai cour l'AlGfrlt LAROB ATOIRI BADIO ClfCTRIC 13 *.» éô OO

UJKTfUU CIBCUITS OSCILLANTS BUNOfS
LIA TIUBS 01 RATTIMINT

L A R E N O V A T I O N Lv»
Réparation da Hauls-Parlaurs d* tous modales

al Transfos d'alimenlatio-
(IN HAUT PARLEUR NE PEUT ÊTRE RÉPARÉ
QUE PAR DIS VRAIS SPÉCIALISTES

L a Maison no travaillé qut pour profostionnols

RECOMMANDEZ-VOUS DE TOUTE LA RADIO

Si
'U ntl

11mL A R ÉN O V A T I O N Lt REPONSE INTtCRiLC R
T0U1ES LES EXIGENCES
TtcSmqvi H Rcoi.oiquti

IB. Ru* d* la Véga, PARIS-12* - Tél. : DID. 48-69

j W 3 B

SjBij;
i

O / - Il cm.
0e"o«d*j la Dotu*a"io >ion

( CHAMPlGNY- SUR-MARNÉ

BOUCHONS UÎTERMéWAIRES

i-v '

IAREk' 1
m
7

20 RUE DU MOULIN
VINCENNES- ( SEINE) !

PAU.15 -ÿs
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LE
PETIT 1
|VAGABONM

msSisa
Tous los tours de main

Tous les cas particuliers
pour vous par le
de la Soudure àl'Etain

indispensable à
ofessionnels.

Ei» /•••<•(•«> 60 A»«n»tf

étudié s
spécialiste

Une Brochure i
tous les Pro

DéTAIL N° 4EEP^7PMH"F1EL.RO0 O3 02Ange CHABOT Trois vis seulement...4 gomi
O.C.dt

O. T C
I2.50m45l.50

trou PO G.O

Düt^Td-.0:•réc accordé. 4 gam-
me* :O.T.C. . O.C. de
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CONSTRUCTEUR
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SEGÜïffp
BOUGAULT « C" ,

N'ESPEREZ PAS
MIEUX QU'UN ...

QtMwtoi
u oocu

COMPLÈ TE
ÇOMtof d{

RÉCEPTEURS TSF
, ü TÉLÉ VISION ,

MENTATION
Sutwb/

64 - 66 . rue du Landy 1
IA PLAINE S!DENIS iS.m.i \ \
TU PLAINS 16 - 40 .. 14- 41 \

ST - É TIENNE17, ru•Burq

Tél.: MON. 42-68

P A R I S

TRANSFORMATEURS
B A S S E F R E Q U E N C E

PROFESSIONNELS

38, rue Gutenberg

T41.: 79-50 - 78- 45

RADIO AMATEUR lO. AVENUE DU PETIT PARC - V1NCENNES I
Tél DAUMCSNH 39 -77 A 7B

( C o r r e c t e u r s A c o u s t i q u e s)

ELECTROTECHNIQUE
( T u b e s L u m i n e s c e n t s )

SOCIéTé FRANçAISE ELECTRO RADIO ACOUSTIQUE Agence et Dépô t pour la Région Lyonnaise : RADIO-MATÉRIEL
13. Rue Jarente - LYON

SILEMC- TOUT LE MATERIEL RADIO
pour la Construction et la Dépannage- ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP

TRANSFOS - H. P. - CADRANS - C. V
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, aie

errtr utTltiti litcniQur

LS

t e l
^ftGEHï-/

4
LA

PAROLE USTi Mi AUX fBANCO SU» DlMANDt

RADIO-VOLTAIREEST
165 Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI*)

Téléphone . «OQ. »8-64DOR PU4L «ATT

xfi CVKKO

DE SONORISATION
DE LA

COMPAGNIE
INDUSTRIELLE

^T É L É PHONES
RUf Ors ÏNIBêPRfNlUBS

TfltPHOM VAII. AN - M
PU4L
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SUB-MINIATURES
•Haut-•Trana•Résistances 1/4 de watt, 10X 3 mm !!!•Rampes 1RS 1T4 - ISS - 3S4

TOUT LE MAT ÉRIEL MINIATURE

FANFA R E, H RUE DU DÉPART, PARIS
(A 50 MÈTRES OE LA GARE MONTPARNASSE)

leurs 6 cm. (six) !
20 X26 mm !!

i'.U
fos

ET LE FANTASTIQUE "TOM-TIT"

RÉSISTANCES ROtlNÉES POUR TOUTES APPUCATIONS
L.URUES RESISTANTES

USISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ASAISSEURS DE TENSION

L'ELECTRO MECANIQUE HOOEDHEE,# M. BARINGOLZ
3,RUE BLANCHARD - FONTENAY-AUX - ROSES ( Seine)

Té l.: ROB. 11-77
101. Boulevard Lefebvre - |» ARIS {»*)«Mm VAUMASD 00-7t r

MEUBLES
RADIO - PHONO - BAR

TOURNE DISQUES
CHANGEUR DE DISQUES

DISCOTHÈQUE
TABLES TOURNE DISQUES
ET TOUTE L'ÉBÉNISTERIE

RADIOCLAIR i—'EF5
PURL RAPT

sM’-lll-Siî
»•*•• A»

E- VEDOVELLU POUSSEÀU&C
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I I Ĵ RICKTJp' QUALITÉ .̂ ÊÊ^Ê Ŝi
I I yÆ - -iSy ^pr^r—^e- D É S MAINTENANT

\ «©»••(Ommondo Servie*NI.
L A B O R A T O I R E I N D U S T R I E L D'E L E C T R I C I T ê

41, RUE EMILE-ZOLA MONTRLUIL SOUS-BOIS - AVRON 39-20Publi COIRAT N* 23b w

CHANGEUR AUTOMATIQUE DE DISQUES
Le plus sûr du monde !... •

Uchangeur automatique de disques JOBOION possédé

UN SYSTÈMI AUTOMATIQUE pertnettam de
changer 10 disques avec régularité et douceur
(brevet déposé dans 42 pays)

UN PICK-UP avec capsule piézoélectrique de haute
fidélité. Le bras se relève entièrement, ce qui
facilite l'indroduction de l'aiguille qui se place
systématiquement dans le oremier sillon de
n'importe quel disque

UN MOTEUR SILENCIEUX 1 fort couple de
démarrage.

UN AUTO-TRANSFORMATEUR permettant
d adapter I appareil à toutes les tensions.

UN DISPOSITIF pour le rejet ou U répétition des
disques

L'ensemble est d'une présentation chromee impeccable

VINTl IN GROS.
J.l. CANETTI 4 C* - 16, Rue d Orléans, NEUILLY (Seine) Téléphoné Maillot 54-00

Çooh afl*̂ *&RAD/0..'U & 10W ,û SOIR.ouflarCORRESPONDANCE

Notez que PLUS DE 70% des candidats
reçus aux EXAMENS OFFICIELS

sont des élèves de l'E.C.T. S. F.une seule école:S ' « y>

ÉCOLE CENTRALE
DET.S.F. La Pépinière

des Radios Français
F O N D É E

V?7
y

12, RUE DE LA LUNE - PARIS
Quide c{AS CaAAÀiKej gXafaUZ

I N 1 9 1 *
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très
rnen'

rég'a^. 8
Centre de la sensibilité et de l’in-

telligence, les blocs d’accord sont.
dans un récepteur, l’élément qui en dé-
termine. par excellence, les qualités...
et les défauts. Étudié pour assurer le
maximum de sensibilité, la ré jection
énergique de la fréquence image, et
un alignement impeccable, le bloc H. F.

. Corr""0 sonie équipe la majeure partie des
leurs de classe.

Super
récept

La facilité de leur montage, leur
faible encombrement, leur stabilité dans
le temps, l’accès aisé aux organes de
réglage, en font une pièce de choix
qui s'impose aux constructeurs soucieux
de présenter un ensemble répondant
à toutes les exigences de la technique
de 1948.

HiJiHÆM’.IH
34,R.de FLANDRE - PARIS - NORD 79-64P U B L R A P Y

D é p ô t l é g a l I 9 4 S
Iditaur : - Impnmaur i 9

31.1490 IMP DI MONTMARTRI
4. Plaça J.-i. Clamant — Parts La Gérant I. GAU3IUAT



Hauteur : i9 cm.
Largeur :
Profondeur : 17

•Snperhéterodyne, 4 lampes RIML0CK.4 gammes d'ondes dont 2 o.e. semi-étalées,
grand cadran de 36 cm. Hant parleur a aimant permanent.

•Coffret présente en six conlenrs: Ivoire, vert, belge, bordeaux, gris pastel on bien.

•Pins de pannes, pins de réparations : échange standard dn
châssis.

•Nouveau procédé permettant la fabrication dn poste et du
coffret en 1 heure 30 minutes, d'où le prix.

50°/« L I R E 1'
T E C H h
O E C I

DINS CHER E
C E N U M E R O

ARIANE.119. RUE DE MONTREUIL* PARIS DID. 2646“
S O C I É T É D ' E X P L O I T A T I O N D ' E N T R E P R I S E S R A D I O É L E C T R I Q U E S

VU L' IMPORTANCE DU PPOORAMME DE FABRICATIONS DE

NOUVEAUX AGENTS SONT ACCEPTÉS


